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Â l'occasion de l'arrivée du prince 
Alexandre à Paris, on a évoqué le sort 
tragique et glorieux de celte valeureuse 
Serbie qui a su hausser son héroïsme 
au niveau de son infortune. Au déjeu-
ner de l'Elysée, le -président de la Ré-
publique a salué en son hôte un 
« jeune prince qui ne s'est pas laissé 
abattre par la fortune et qui n'a pas dé-
sespéré de la justice ». C'est un hom-
mage qui était dû au vaillant prince 
Alexandre. Mais c'est un hommage que 
mérite avec lui toute l'héroïque armée 
serbe. 

Car il y a encore une armée serbe, 
quoique les Allemands, les Autrichiens 
et les Bulgares aient si souvent an-
noncé son définitif écrasement. Us s'é-
taient mis à trois puissances pour en 
finir en effet une fois pour toutes avec 
cette intrépide petite armée qui avait 
eu l'audace, en novembre et décembre 
■1914, d'infliger de si cuisants, de si 
humiliants, de si retentissants échecs 
aux troupes de François-Joseph. Et au 
bout de quelques semaines d'une fou-
droyante offensive entreprise avec des 
forces considérables, le trio de coquins 
était bien persuadé d'avoir réussi son 
coup. De triomphales dépêches adres-
sées dans toutes les parties du monde 
avaient donné la chose comme cer-
taine : il n'y avait plus d'armée serbe 1 

Voici cependant, ô prodige ! qu'il y 
a encore une armée serbe. Elle s'est 
rapidement reconstituée avec l'aide des 
Alliés, et plus particulièrement avec 
l'aide de la France et celle de l'Italie. 
Elle se concentre en ce moment même 
à Salonique. 

L'armée complètement défaite, Var-
mée implacablement poursuivie par les 
féroces vainqueurs, l'armée que la coa-
lition immonde prétendait avoir écra-
sée, cette, armée est encore là. Elle est 

encore là avec ses cadres, avec ses 
équipements, avec son matériel. Elle 
est encore là avec son ardente volonté 
de lutter pour la revanche de sa mal-
heureuse patrie. Et associée avec les 
importantes forces franco-britanniques 
de notre expédition d'Orient, elle ap-
paraît de nouveau prête à la marche 
en avant, à l'action hardie, aux plus 
rudes batailles. Il est fort probable 
qu'avant^ peu les infâmes meurtriers de 
la Serbie verront surgir devant eux 
comme un spectre terrible cette pau-
vre petite armée serbe qu'ils étaient 
pourtant bien convaincus d'avoir, as-
sassinée... 

Car les armées que les Boches et 
leurs sinistres complices se flattent si 
volontiers de détruire ne sont pas dé-
truites. Elles ne meurent pas, ou bien 
si elles semblent mourir, elles ne tar-
dent pas à ressusciter. Les hordes teu-
tonnes, dans les premières semaines 
de la guerre, ne doutaient pas qu'elles 
eussent écrasé l'armée belge, et l'ar-
mée belge a ressuscité comme ressus-
cite aujourd'hui l'armée serbe. Les Bo-
ches se sont bien aperçus de cette ré-
surrection dans le nord de la France et 
sur les bords de l'Yser. Us s'aperce-
vront bientôt en Macédoine de la résur-
rection de l'armée serbe. 

Et de même que les armées ressusci-
tent, les petites patries que l'on pour-
rait croire frappées à mort ressuscite-
ront aussi un jour. 

La Belgique dont le trop fameux von 
Bissing se fait l'ignoble fossoyeur res-
suscitera. La Serbie que Ferdinand-le-
Félon, qui est aussi Ferdinand-le-Vo-
leur, compte mettre dans sa poche, 
ressuscitera. Le Monténégro dont la 
gloutonnerie des Barbares n'a fait 
qu'une bouchée ressuscitera. Et le jour 
où tous ces spectres vengeurs se lève-
ront dans un splcndide soleil de gloire, 
ce sont les meurtriers qui seront des-
cendus aux ténèbres du sépulcre pour 
toujours..., 

CAMILLE FERDYs 
— 

Paris, 23 Mars. 
'Aujourd'hui, a midi un quart, le prince 

Alexandre de Serbie, accompagné de M. Pa-
chitch, président du Conseil des ministres, 
a quitté, en automobile, l'Hôtel Continental, 
pour se rendre à la légation où un déjeuner 
sera offert en son honneur. 

Dans la rue Castiglione,' une foule nom-
breuse l'a salué et acclamé. 

Paris, 23 Mars. 
Après le déjeuner à la légation de Serbie, 

le prince Alexandre, en rentrant dans ses ap-
partements, avant de se rendre à la récep-
tion de l'Hôtel de Ville, a été l'objet des 
mêmes manifestations de sympathie qui ont 
salué son arrivée à Paris et chacun, de ses 
déplacements.. 

La réception 
■ à l'Hôtel de Ville 

Paris. 23 Mars. 
Les membres de la municipalité de Paris 

attendaient à l'entrée de l'Hôtel de. Ville le 
prince Alexandre et M. Poincaré. 

Sur la place, une foule extrêmement dense 
a accueilli par des vivats l'arrivée du cor-
tège officiel. 

Par l'escalier du préfet et la galerie du. 
Conseil, ornés de fleurs et de plantes vertes, 
le prince régent et le président ont gagné le 
cabinet de M. Mithouard, où ils ont signé au 
Livre d'or de Paris, puis la salle des séances, 
où. devait se dérouler la cérémonie. 

Bissons ils 1. iittanS 
M. Mithouard a parlé le premier. 
Au moment où j'ai le grand honneur d'accueillir, 

en présence do M. le président de la République, 
Votre Altesse Royale, et de lui présenter les vœux 
du Conseil municipal do Paris, ]e suis sûr do 
réoondre a votre sentiment, comme de traduire 
l'unanime désir de la cité, si mes premières 
paroles sont pour dédier à Sa Majesté le roi 
Pierre I" l'hommage de notre sympathie profonde, 
ardente et respectueuse. 

Parmi de si prodigieux bouleversements, c'est un 
encouragement sublime, pour ceux qui souffrent 
et pour ceux qui combattent, que de contempler 
le grand exemple qu'il donne au monde, d'une 
6me maîtresse du corps qu'elle anime, plus lorte 
que l'âge et que la maladie, constamment, égale à 
ta fortune, inébranlable dans ses amitiés, dans 
Km vouloir et dans ses espérances. 

La victoire qu'il obtient sur soi-même retentit 
bien plus loin que toutes celles qu'il a remportées 
sur les champs de bataille. La beauté de cette 
noble figure, qui s'élève au-dessus d'un monde 
déchaîné, émouvra l'Histoire et précipitera la 
Justice. Elle soulève toutes nos puissances de 
[Vénération. 

Monseigneur, votre Jeune renommée vous a 
précédé au milieu de nous. La cité, Joyeuse et 
flère d'accueillir le vainqueur do Koumanovo et 
de la Drina, salue eu vous le nouveau David qui 
fit mordre la poussièjo au Goliath germanique. 

Avec une émotion plus poignante encore, elle 
cherche sur votre visaro le reflet des longues 
souffrances que vous avyt stoïquement endurées, 
en conduisant à travers les montagnes glacées de 
l'Albanie le tragique exoJe de votre armée et de 
.votre peuple. 

Mais la présence a vos côtés; de M. le président 
du Conseil et de quelques-uns des hommes du 
gouvernement dont le patriotisme passionné et 
6a?e a, depuis le début de la crise orientale, si 
bien mérité de la Serbie et de l'Europe, nous 
rappelle, en outre, qu'aux responsabilités du chef 
d'armée, les circonstances vous contraignent de 
joindre celles du chef d'Etat. 

Nous savons, Monseigneur, que vous portez sans 
faiblir ce double fardeau, et dans le glorieux 
rayonnement dont s'illustre votre nom, nous 
apercevons avec joie l'aube d'un grand, règne. 

Il nous est doux, enfin, de penser que vous 
aimez notre pays jusqu'à dire de votre chère Serbie 
qu'elle est la France des Balkans. 

Pour toutes ces raisons, Monseigneur, Paris, 
confondant votre espérance avec la sienne, vous 
Recueille d'une ardeur enthousiaste, et c'est 
l'émotion de la France elle-même qui fait battre 
aujourd'hui le cœur de la capita e. 

Répoiisa dii prince Alexandre 
Après les discours du préfet de la Seine, du 

préfet de police et du président du Conseil 
général, le prince Alexandre a répondu en 
ces termes : 

Monsieur le président de la République, 
Messieurs, 

Vous avez reçu, dans cette superbe salle, 
Il y a quelques années, mon père qui vous en 
a qardô un inoubliable souvenir. 

Me trouvant aujourd'hui parmi vous, en-
touré de celle, sympathie communicative, le 

ne puis me défendre de me reporter vers une 
autre date, importante entre toutes dans l'his-
toire de ma patrie : j'ai nommé la bataille de 
Kossovo. 

Seule, parmi les nations du Moyen dge, la 
■France a communié avec nos ancêtres' dans 
la défense de la civilisation chrétienne, puis-
que, en septembre 1S89, toute la France s'é-
tait donné rendez-vous tout près d'ici, à No-
tre-Dame de Paris, en vue de prier pour nous. 

Le sourWe que j'ai eu le bonheur de voir 
avant-hier sur tous les visages de vos hom-
mes, de vos femmes et de vos enfants, et qui 
est le premier que nous rencontrons depuis 
les dures journées que vous connaissez, n'est-
il pas la preuve de la continuation ininter-
rompue de nos sympathies réciproques ? 
Soyez-en remerciés de tout cœur, et veuillez 
être l'interprète de ma sincère reconnaissance 
auprès de tous vos concitoyens. Dites-leur que 
j'ai été d'autant plus sensible à cet accueil 
souriant que je connais tous les graves soucis 
et toutes les préoccupations par lesquels passe 
chacun d'eux. 

Paris confondait, comme M. le président 
du Conseil municipal l'a bien dit, ses espé-
rances avec les nôtres, si intimement liées. 
Elles se réaliseront, il est impossible, Mes-
sieus. que le Droit reste opprimé et que la 
Justice ne triomphe pas. 

En vrais fils de la France, et en Parisiens, 
! vous ne pouvez penser, ni sentir autrement, 
et je ne puis vous dire quel doux réconfort 
sont, pour moi, les paroles si touchantes que 
vous trouvez daris vos cœurs en parlant de 
mon pays. 

Je vous prie, Messieurs, de croire que ma 
reconnaissance durera autant que le souvenir 
de votre réception, qui restera gravée dans 
mon cœur. 

Le \mû 
Après les discours, le cortège s'est reformé 

pour se rendre au salon Détaille, où un 
lunch avait été préparé. 

M. Mithouard y a levé son verre en l'hon-
neur de Pierre Ier, « roi chevaleresque et 
magnanime, et qui, sur le caisson d'artillerie 
attelé de bœufs, emportant vers des cieux 
amis son auguste vieillesse, nous apparaît 
plus majestueux et plus grand qu'entouré 
d'aucune pompe royale » ; en l'honneur du 
prince régent Alexandre, « dont l'iiéroïoue 
jeunesse a moissonné déjà plus de lauriers 
qu'il n'en faut pour illustrer une vie en-
tière » ; en l'honneur du gouvernement de la 
Serbie, et en l'honneur de l'armée serbe, 
« dont l'émouvante vaillance assure la con-
tinuité de In Patrie ». 

De même qu'à l'arrivée, la foule a acclamé 
à leur départ de l'Hôtel de Ville les hôtes de 
la Municipalité de Paris. 

Londres, 23 Mars. 
Les journaux consacrent de longs et élo-

gieux articles à l'arrivée du généralissime 
italien. 

Le Daily Telegraph écrit : « La visite du 
général Cadorna a certainement une grande 
portée sur les perspectives de la campagne 
de 1916. La Grande-Bretagne accueille cha-
leureusement le brillant représentant de la 
nation déjà superbe sous les armes et destinée 
encore, comme nous l'espérons, à accomplir 
de nouvelles prouesses, avec ses compagnons 
d'armes, pour l'œuvre de libération de l'Eu-
rope. 

Le Morning Post dit : « Les Italiens et les 
Anglais ont toujours été de bons amis, mais 
jamais meilleurs que maintenant qu'ils com-
battent comme des frères d'armes. La visite 
du général Cadorna est la bienvenue : elle 
servira à nous rappeler les exploits magni-
fiques de nos alliés dans une campagne 'qui 
est quelque peu laissée dans l'ombre, par suite 
d'événements plus proches de nous et qui 
nous affectent plus directement. Chaque front 
sur lequel sévit la grande guerre actuelle 
possède son caractère particulier, mais aucun 
n'est plus difficile et plus ardu que la région 
alpine, dans laquelle les armées italiennes 
luttent et accomplissent des prodiges. 

Le Times s'exprime ainsi : « La présence 
du général Cadorna parmi nous est double-
ment la bienvenue. Comme généralissime de 
la brillante et héroïque armée italienne et 
comme soldat possédant un haut mérite, per-
sonnel, le général a droit à notre profond res-
pect et à notre sincère estime. Nous croyons 
que sa visite renforcera les liens qui exis-
tent entre les Alliés et qu'elle fortifiera dans 
le commandement supérieur italien, aussi 
bien, que parmi nous-mêmes le sentiment d'u-
nion essentielle qui doit présider à notre 
commun© entreprise, dont le but ' est d'as-
seoir la liberté de l'Europe sur des fonde-
ments durables ». 

600e JOUR DE GUERRE 

Paris, 23 Mars. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

A l'ouest de la Meuse, le bombardement s'est ralenti au cours 
de la nuit. L'ennemi n'a pas renouvelé ses tentatives sur le petit 
mamelon d'Haucourt, dont nous tenons le réduit. 

A l'est de la Meuse, le bombardement a continué, avec violence, 
sur plusieurs points de notre front. 

En Wœvre, aucun événement important à signaler, en dehors 
d'une canonnade intermittente. 

A l'ouest de Pont-à-Mousson, un coup de main dirigé sur une 
tranchée ennemie, dans la région de Fey-en-Haye, nous a permis de 
faire quelques prisonniers. 

Nuit calme sur le reste du front. 

Place de la Réunion; à Mulhouse 
Paris, ss Mars. 

Le correspondant du Temps à Bâle télé-
graphie : 

Samedi matin.déjà, des aviateurs français, 
dont les postes-frontières avaient signalé le 
passage vers • l'Est, survolèrent le Sundgau 
et revinrent une demi-heure plus tard sans 
avoir été atteints par les canons allemands. 

C'est à 4 heures de l'après-midi que l'esca-
drille de combat fondit sur la gare de Mul-
house et sur l'aérodrome de Habsheim. 

Les avions s'attaquèrent directement à la 
gare aux marchandises, située à l'Est de la 
ville. Les détonations retentissaient >de tous 
côtés, tantôt au bassin du canal, tantôt à 
la croisée : des routes de l'Ile-Napoléon, à 
Riedisheim, et de Rixheim à Habsheim, tan-
tôt enfin de l'autre côté du canal dans le 
voisinage de l'Ile-Napoléon. La plupart tom-
bèrent entre la Kreustraste, la place d'Exer-
dice et Habsheim. C'est là que fut tuée, par 
un éclat de bombe, une sentinelle allemande. 

Une vingtaine .de bombes ont été dirigées 
contre le bois' de Hardt où elles ont produit 

de véritables clairières, au milieu; de la fu-
taie serrée. 

Le -bombardement prolongé a produit dans 
la villo urne émotion intense, comparable à 
celle des premiers jours d'août 1914. 

En quelques secondes, les rues se sont vi-
dées, les passants et les équipages cherchant 
un abri, et los tramways ayant interrompu 
brusquement leur service ; il se passa envi-
ront deux heures avant que l'animation des 
rues reprit son cours habituel. Cependant, une 
oscadrille allemande était arrivée, un com-
bat aérien s'engagea entre Zimmersheim et 
Brubach. Du côté allemand, deux appareils 
dont les ailes et les moteurs avaient été trans-
percés, atterrirent près de Brunstatt. 

Le correspondant de la National Zeitung 
établit une relation entre cette vigoureuse 
attaque de Mulhouse et de la ligne trans-
versale de raccordement MuJhouse-Mulheim, 
avec l'apparition dans le Sundgau de ren-
forts allemands. C'est dans la nuit qui sui-
vit le raid que s'engagèrent sur la Haute-Lar-
gue des combats d'infanterie encore en cours. 

PROPOS DE GUERRE 

On s'est aperçu en haut lieu que la propa-
gande française en pays neutres a été gran-
dement négligée au cours de cette guerre. Je 
dis au cours de cette guerre pour ne parler 
que de ce qui nous touche de près, mais il 
est fort probable qu'il en a toujours été ainsi. 

Pour envoyer à l'étranger des représen-
tants officieux, des « missionnaires », on a 
ouvert des crédits ridicules qui limitèrent, 
dès le départ, les moyens d'action de notre 
mandataire. Il y avait, il y a encore une 
œuvre utile et féconde à faire ; nous l'avons 
négligé ce pendant que nos adversaires agis-
saient îastueusement, flrodigalement, jusqu'à 
la maladresse, si nous ne prenons pour exem-
nie que la. façon dont l'Allemagne a essayé 
* d'acheter » les fonctionnaires grecs et le? 
personnalités marquantes d'Athènes. 

Nous, nous avons le tact, la délicatesse, la 
« manière », et nous ne faisons rien ou si 
peu que cela revient au même. Laissons de 
côté l'Espagne où nous avons été d'une mes-
quinerie affligeante, mais les Etats-Unis, la 
Grèce, l'Amérique latine, la Suisse ? 

C'est inutile, dira-t-on. Non pas, rien n'est 
inutile. Les nations, comme les individus, 
quand elles veulent réussir, ont besoin de 
créer en leur faveur un courant de sympa-
thie, car . la victoire n'est pas uniquement 
une question de canons et de munitions. 
L'Allemagne succombe lentement sous l'é-
treinte du blocus, mais elle succombe aussi 
sous l'étreinte de la réprobation universelle 
qu'à la longue ses ignobles procédés ont pro-
voquée. 

Si elle avait agi moins laidement, moins 
sauvagement, peut-être aurait-elle, à cette 
heure, des sympathies nombreuses, car elle 
n'a rien négligé pour s'en, faire, et nous se-
rions, nous, en assez mauvaise posture. 

Nous avons chez nous des hommes de va-
leur, des savants, des écrivains, des finan-
ciers, des politiciens. Leur rôle était tout in-
diqué. Dans des pays comme le Brésil, l'Ar-
gentine, on est prêt à couvrir de fleurs tout 
ce qui vient de France, mais rien ne vient, 
sauf les factures des grands couturiers. 

Et malgré cette négligence, cette veulerie, 
nous trouvons des sympathies et des dévoue-
ments. 

Quelqu'un d'absolument digne de foi m'a 
conté que le chargé d'affaires de France 
d'une grande ville du sud de l'Espagne, un 
Espagnol, a, depuis la guerre, abandonné la 
représentation d'une grande manque alle-
mande .qui lui rapportait 20.000 francs par 

an, pour avoir une plus grande liberté de 
mouvements. I 

Cet Espagnol défend nos intérêts avec une 
ardeur et un dévouement extraordinaires 
dans une ville pleine d'Allemands où il y a 
quelque mérite à le faire. Qu'est-ce que le 
gouvernement français donne à cet ami en 
retour de ses services ? Je serais curieux de 
l'apprendre. 

Heureux pays que le nôtre. Il est aimé, et 
c'est pour ses beaux yeux l 

ANDRE NEG1S 
. MIS»' 

m de 
Zurich, 23 Mars. 

Un lieutenant français hospitalisé en Suisse 
raconte qu'il a rencontré, au camp de pri-
sonniers de Kustrin, il y a quelques semai-
nes, l'aviateur Rolland GaTros. 

Garros, qui n'a rien perdu de son énergie 
supporte les rigueurs de ce régime spécial 
avec une patience inaltérable, ses gardiens 
guettent l'occasion de le prendre eu fante 
afin d'avoir un prétexte de l'interner encore 
plus étroitement. 

Une fois déjà il a dû comparaître devant 
un Conseil de guerre, sur la dénonciation d'un 
adjudant qui prétendait avoir été insulté par 
lui : l'accusation ne tenait pas debout, Garros 
la démolit avec une tranquillité souriante et 
força l'estime de ses juges qui abandonnèrent 
la poursuite. 

Garros qui est homme sobre de paroles, est 
devenu deux fois plus silencieux depuis qu'un 
incident de route malheureux l'a condamné à 
l'inaction ; s'il souffre moralement, il a trop 
de dignité pour en rien laisser voir aux of-
ficiers ennemis, qui voudraient bien le faire 
parier ; il décline leurs avances, ne répond 
à leurs questions que le strict nécessaire et ne 
leur adresse jamais la parole. 

IL Y A UN AN 

Mercredi 24 Mars 
les Belges progressent sur l'Yser. Deux of-

fensives allemandes sur Notre-Dame-de-Lo-
retle subissent un échec sanglant. Une autre 
contre-attaque également repoussée au for-
tin de Beauséjour. Nous enlevons une nou-
velle tranchée de l'Hartmannswillerkopf. ' 

Des zeppelins évoluent au-dessus de l'Oise. 
Sur le front oriental, évacuation de Memel 

par les Russes, qui se replient sur leur ter-
ritoire. Dans les Karpaihcs et au Caucase, 
victoires russes. Les prisonniers faits par les 
Russes en Galicîe, à cette date, sans compter 
ceux de Przemysl, s'élèvent à 110.000, avec SO 
canons et $00 mitrailleuses. 

C'est sur la rive gauche de la Meuse que les Allemands 
concentrent tous leurs efforts. 

Paris, 23 Mars. 
Le Consed des ministres, réuni sous la pré-

sidence de M. Poincaré, s'est entretenu de la 
situation diplomatique et militaire. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 23 Mars. 
Les Allemands ont fait, mercredi après-

midi, un terrible effort dans le triangle Ma-
lancourl-Avocourt-Esnes. Ils visaient la 
cote 304, qui se trouve à deux kilomètres 
au nord d'Esnes, et qui domine une partie 
de la région. Ils n'ont pu arrier qu'au pied 
du petit mamelon de Haucourt, dont nous 
tenons toujours le sommet. 

Ce petit mamelon, qui est à trois kilomè-
tres de la cote 304, est séparé de celle-ci 
par un terrain dénudé,' complètement sous 
notre feu, et d'où il ne sera pas facile aux 
Allemands de déboucher. 

Il est vrai que cette fameuse cote, pour 
la possession de laquelle l'ennemi a déjà 
sacrifié vainement tant de monde, est ter-
riblement battue par son artillerie, et on 
s'imagine la force de résistance que nos 
troupes doivent déployer pour s'y main-
tenir. 

La lutte engagée là a un caractère épi-
que, bien que localisée. Si notre position, 
rendue intenable sous l'effet de l'artillerie 
boche qui la prend de front et d'enfilade, 
devait être évacuée, l'ennemi pourrait 
tourner nos positions du Mort-Homme, ou 
les prendre à revers sous son feu, et nous 
obliger ainsi à nous replier sur la ligne 
Avocourl-Esnes-Challancourt-Cumières. 

Mais, alors, comme l'observe un de nos 
confrères, c'est l'ennemi qui se trouverait 
dans une situation intenable, placé de 
tous côtés sous les feux de notre artillerie 
qui le broierait au fur et à mesure de sa 
concentration. 

En somme, notre haut'commandement ne 
prévoit pas un grand développement de 
l'action sur ce point, et il est plus Iran-
quille que jamais. 

Les Boches, sérieusement étrillés, hier, 
n'ont fait aucune tentative au cours de ta 
nuit. ' Peut-être attaqueront-ils dans la 
journée. 

Le violent bombardement de Vaux et 
Douaumont semble n'être que le prélimi-
naire de nouvelles offensives. 

Nous tes attendons. 
Nos alliés les Russes viennent d'engager, 

sur presque toute l'étendue de leur im-
mense ligne, une série d'actions qui iront 
se développant, et aboutiront certainement 
à une grande bataille. 

Les débuts en sont heureux pour nos 
alliés. 

Le kaiser n'avait certainement pas 
compté sur leur intervention aussi rapide. 

Il y a d'autres événements qu'il n'a pas 
davantage prévus, et qui se produiront à 
leur heure. 

MA.RICS RICHARD. 

lié! 

La convocation d'une partie de la classe 
1SSS ne portera, d'ailleurs, que sur 20.000 
hommes, dont environ 2.000 appartenant à 
la région parisienne. 

SUR LA COTE MAROCAINE 

urpns 
MU 

Les représentants de l'Italie 
de la Grande-Bretagne 

et de la Russie 
Paris, 23 Mars. 

Une dépêche de Londres indique qu'on 
attache une réelle importance à la confé-
rence qui va avoir lieu prochainement à 
Paris, et à laquelle assisteront les minis-
tres italiens Salandra et Sonnino. 

On annonce que M. Asquith, premier mi-
nistre ; sir Edward Grey, ministre des 
Affaires Etrangères, et lord Kitchener, mi-
nistre de la Guerre, représenteront la Gran-
de-Bretagne à cette conférence. 

M. Isvvolsky, ambassadeur de Russie, re-
présentera le gouvernement du tsar, l'éloi-
gnement ne permettant pas à des ministres 
russes do faire le déplacement, mais nous 
pouvons dire qu'il est muni de tous les pou-
voirs nécessaires. 

La CoovosaliOD de la Classe 188 
On n'appellera que 20.000 hommes 

.environ 
Paris, 23 Mars. 

Nous avons donné les principales disposi-
tions prises par l'autorité militaire pour 
l'appel d'une fraction de la classe 1888 (ser-
vice armé). 

Par les soins de l'administration préfecto-
rale, ces dispositions vont être portées, par 
voie d'affiches, à la connaissance des inté-
ressés, qui trouveront dans les mairies des 
modèles de déclaration. 

Ajoutons aux renseignements déjà donnés 
au sujet de l'appel de la classe 1888, que les 
hommes des catégories à convoquer qui, à 
la date du 15 mars 1916, étaient employés 
« comme civils » dans les usines de pue'rre 
(établissements de l'Etat ou établissements 
privés, visés à l'article 6 de la loi du 17 août 
1915, loi Dalbiez) seront affectés d'office à 
l'établissement .où ils travaillaient et ne se-
ront pas déplacés du fait de leur convoca-
tion. 

Les ordres d'appel adressés aux ouvriers 
visés ci-dessus seront retournés au corps 
d'affectation par les soins du directeur de 
l'établissement pour les établissements de 
l'Etat, ou du contrôleur de la main-d'œuvre 
pour les établissements privés, avec une at-
testation desdites autorités justifiant que 
les intéressés sont affectés à un établisse-
ment j,ravaillant £ÛUÏ la Défense nationale. [ 

Des bâtiments anglais envoyés da 
Gibraltar coulent deux sous-marlns 

et capturent le navire 
ravitailleur 

Perpignan, 23 Mars. 
Le journal L'Indépendant des Pyrénées-

Orientales a. reçu de Barcelone, et publié 
l'information suivante : 

Une personnalité française a reçu la 
nouvelle de Gibraltar qu'un navire 
marchand français, affecté au service 
de surveillance, a rencontré près des 
côtes du Maroc, un navire neutre en 
train de ravitailler en essence cinq 
sous-rriarins allemands. 

Ce navire neutre s'était présenté le 
même jour à Gibraltar pour décharger 
sa cargaison de charbon. 

Au moment où il , fut découvert, le 
navire était à un demi-mille de la terre, 
entouré par les sous-marins qu'il ravi-
taillait, et qui se proposaient, sans 
doute, de venir torpiller les navires de 
guerre qui se trouvaient dans le port 
de Gibraltar. 

Aussitôt prévenues, les autorités an-
glaises envoyèrent plusieurs unités qui 
réussirent à couler deux sous-marins 
ennemis et à capturer le navire char-
bonnier. 

Les trois autres sous-marins parvin-
rent à prendre la fuite. 

La bataille va-t-elle gagner 
anoore plus à i'oiaest sis ïerta 

Paris, 23 Mars. 
Le Petit Parisien écrit ; 
Sur un point, les Allemands ont réussi à 

prendre pied ; c'est à un kilomètre environ au 
sud-ouest de Malancourt sur le mamelon 
d'Haucourt. 

La position de ce mamelon, sur lequel pen-
dant près de 36 heures un feu de violence 
inouïe a été dirigé, le rendait d'ailleurs dif-
ficilement tenable. Ce mamelon prend nais-
sance à la sortie nord-est du bois de Malan-
court, occupé par nos adversaires. Le rebord 
méridional du mamelon d'Haucourt se trouve 
à environ 2 kilomètres des premières pentes 
de la cote 304, solidement organisée par nous. 
Il est élevé et ne constitue, à vrai dire, aucune 
valeur au point de vue stratégique. 

Somme toute, on peut dire que notre front 
n'a subi aucune modification. Les pertes que 
notre artillerie, toujours très active, et nos 
feux d'infanterie ont infligées aux divisions 
allemandes ont été très importantes. Quelques 
prisonniers faits par nous ne l'ont pas dis-
simulé. 

Dans le véritable secteur de Verdun-Béthin-
court-Vaux, il n'y a pas eu d'attaques d'in-
fanterie. Mais le redoublement du feu de l'ar-
tillerie ennemie entre Douaumont et Vaux 
permet de supposer que de nouvelles attaques 
sont prochaines dans ce coin-là. 

Le fait le plus important à retenir du com-
muniqué d'hier soir est, à notre avis, la ca-
nonnade très vive exécutée par nos artilleurs 
de l'armée de l'Argonne sur les organisations 
allemandes situées au Nord de l'ensemble du 
secteur dont ils ont la garde. 

Il a été constaté, à coup sûr, de ce côté, une 
certaine activité de l'ennemi. Peut-être la ba-
taille gagnera-t-elle encore plus à l'ouest de 
Verdun v 

Les obstacles p! arrêtent 
la marche de l'ennemi 

Paris, ss Mars. 
Dans le Journal, le colonel X... écrit : 
Dans la journée du 21 et dans la nuit sui-

vante, la situation sur la rive gauche de la 
Meuse est restée stationnaire. Pour bien la 
comprendre, plaçons-nous sur la colline 309, 
l'objectif actuel des Allemands, et regardons 
l'horizon. 

Du côté de l'Est, il y a, à nos pieds, un ra-
vin qui suit la route de Béthincourt à Esnes: 
au delà de ce ravin, s'étend la double col-
line du Mort-Homme, qui nous sert de posi-
tion avancée, et au delà du Mort-Homme, 
cachés à la vue par le massif même, les Al-
lemands sont établis au bois des Corbeaux. 

Du côté Nord, le terrain descend en palier 
jusqu'à une petite vallée qui marque à peu 
près le front et qui relie Béthincourt à Ma-
lancourt. Au delà, le terrain se relève et 
ferme l'horizon d'une barre qui était, avant 
la bataille, la position principale des Alle-
mands. 

Du côté de l'Est, le terrain s'abaisse en 
glacis, puis se relève en un plateau dont la 
partie Sud est boisée, c'est le bois de Malan-
court. Tandis que la partie Nord reste décou-
verte, les Allemands occupent, depuis le 20, 
la totalité du bois de Malancourt. 

Ainsi, nous les voyons autour de nous de 
trois côtés : à l'Est, au Nord et à l'Ouest. De 
plus, la position elle-même où nous som-
mes placés est criblée depuis trois jours de 
leurs gros obus. Enfin, ces obus vont, à deux 
kilomètres en arrière, frapper la région d'Es-
nes. village tapi au fond d'un ravin d'où 
rayonnent toutes les routes. A l'Ouest, vers 
Avancourt ; au Nord-Ouest, vers Malancourt: 
au Nord, vers Béthincourt» 



Il y a intérêt évident pour' les Allemands 
a écraser ce carrefour obligé. Il est évident 
qu'une position entourée sur la moitié de la 
circonférence, et qui se ravitaille sous les 
obus, est extrêmement difficile à tenir. Il 
faut penser qu'elle a juste, de la corne sud 
est du bois de Malancourt jusqu'au Mort 
Homme, six kilomètres de diamètre. Nous ne 
pouvons que suivre les péripéties de cette 
lutte sans en préjuger ; mais en admettant 
même que les Allemands arrivent à réduire 
ce saillant, et h nous replier sur la ligné 
Avocourt-Esnes-Chattancourt, cette 'étape de 
plus dans leur travail de Sisyphe ne 'ferait 
que les mettre en présence de difficultés 
nouvelles. 

L'obstacle qui se dresserait alors devant 
■ eux serait formé de la forêt de Hesse a 
l'Ouest, du massif do MontzeviUe, des bois 
Bourrus et du fort de Marre, à l'Est. Après 
avoir fait fondre encore une fois quelques 
divisions aux feux de barrage, l'ennemi au-
rait encore tout à recommencer. 

i II n'y a pas eu d'action d'infanterie dans 
la région de Douaumont-Vaux. 

Ils avouent être encore loin É M 
Genève, 23 Mars. 

La Gazette de Francfort reconnaît que la 
prise du bois d'Avocourt n'a pas grande im-
portante, « car, dit-elle, nous sommes loin 
encore d'avoir la cote 3<M et, quand même 
nous l'aurions, nous serions encore loin du 
but ». 

Les corps altérais anéantis 
Paris, 23 Mars. 

D'après le Daily Express, le III0 corps, com-
posé de Brandebourgeois, aurait été presque 
anéanti à Douaumont. 

Le VII0 corps, commandé par von Hesrin-
gen, le XVIII0 corps, commandé par von Bu-
lovv (secteur de l'Aisne) : le XV0 corps, com-
mandé par le duc de Wurtemberg (secteur 
d'Ypres, auraient perdu 35 à 40 % de leurs 
effectifs. 

Umml Verdun fut sauvé 
Faris, 23 Mars. 

Sur les mesures prises en pleine bataille 
par notre haut commandement, un journal 
suisse, toujours bien renseigné, la Gazette 
rie Lausanne, a publié ces jours-ci ces inté-
ressantes précisions : 

Dans l'espoir d'obtenir un succès impor-
tant, sinon décisif, les Allemands attaquèrent 
avec une fureur et un luxe do moyens maté-
riels tels que les troupes du détachement 
d'armée de Verdun durent plier sous le poids 
du nombre et de la mitraille. Voyant le sé-
Tieux de la situation, le généralissime en-
voya le général de Castelnau, chef d'état-ma-
jor général à Verdun avec la mission d'exa-
miner la situation et de prendre sur place 
toutes les mesures nécessaires. Le général 
de Castelnau arriva à Verdun à trois heures 
du matin, juste à temps pour apprendre la 
prise de Douaumont par les Allemands. 

Dans des circonstances que d'autres au-
raient pu croire désespérées, en face- .d'une 
situation vraiment tragique, le général de 
Castelnau avec cette force d'âme, et le génie 
militaire qu'il a toujours montrés dans les 
moments difficiles, assuma le commandement 
de la bataille. Sans hésiter, il prit les sanc-
tions qui lui semblèrent nécessaires, résolut 
de faire appel au général Pétain et à son ar-
mée, et en attendant prépara et lança la fu-
rieuse contre-attaque qui remit les Français en 
possession de la position de Douaumont. Lan-
cée à temps et parfaitement organisée la con-
tre-attaque réussit. Verdun était sauvé. 

L'empereur d'Allemagne, qui était venu as-
sister à la prise de Verdun, comme il était 
venu en 1914 assister à la prise de Nancy, 
trouva en face de lui ce même généra! qui, 
victorieux sur le Grand Couronné, devait, 
une fois de plus, tenir en échec la grande 
ruée des troupes impériales. 

L'arrivée du général Pétain qui vint avec 
son armée et qui prit le commandement dé 
toutes les troupes engagées dans la bataille, 
enraya définitivement l'avance des Aile: 
mands 'qui, 'malgré des èfforts 'surhumains- et 
des pertes formidables, n'ont plus marrfué,, 
un seu£.'av.Shtage de quelque imfiortanee. | 

EitioEis n'ont 
i notre àtffl 

pas manqi 

■ Paris, 23 Mars. 
Le Daily Telegraph dit que pour alimen-

ter l'artillerie française pendant les combats 
de Verdun, on n'a pas eu besoin de faire ap-
pel aux réserves de munitions de l'arrière. 

Le sort du colonel Priant 
Genève, 23 Mars. 

On sait que le roi d'Espagne a chargé son 
ambassadeur à Berlin de demander au gou-
vernement allemand une enquête sur le sort 
du lieutenant-colonel Driant, disparu dans le 
bois des .Caures. 

Il a été établi que le nom du lieutenant-co-
lonel Driant ne figure pas sur les listes de 
prisonniers, blessés ou morts de la Croix-
Rouge allemande, ni sur celles des bureaux 
d'informations du ministère de la Guerre. 

Le moral des prisonniers 
impressionne l'ennemi 

Berne, 23 Mars. 
La Gazette de Francfort écrit que tes 

Français faits prisonniers ont un moral très 
élevé et font une bonne impression mili-
taire. Ils déclarent qu'en France on ne man-
que de rien, et ils sont pleins de confiance 

.'dans la victoire de l'Entente. 

Les Soldais to MfaÉ terre 
Une scèae épique 

sur le front de Champagne 
Paris, 23 Mars. 

Cétte scène épique se passa aux premiè-
res lignes, sur le front de Champagae. 

■ Dans le terrain chaotique, bouleversé, parmi 
les troncs d'arbres fauchés par les obus, une 
'section de poilus avait organisé sa tranchée; 
elle tenait, sous une pluie de marmites. On 
venait d'être averti : des mouvements sus-
pects, observés, annonçaient que l'ennemi 
s'apprêtait à une attaque pour reprendre des 
éléments -de tranchées perdus la veille, et 
qu'il fallait à tout prix conserver, la so-
lidité de la nouvelle ligne en dépendant. 

Des deux mitrailleuses dont disposait la 
section étaient enrayées ; celles demandées 
pour les remplacer n'arrivaient pas. Du ravin 
d'en face, où étaient les Boches, parvenaient 
des commandements gutturaux. L'explosion 
d'une mine en avant avait précisément sou-
levé lé sol et formé une trouée par où l'en-
nemi pouvait déboucher. Il fallait aviser sans 
retard. 

Le lieutenant anpela un de ses poilus, par-
ticulièrement réputé pour n'avoir pas froid 
aux yeux et le conduisit à une petite brèche, 
entre deux remblais, d'oU on commandait la 
trouée d'en face : 

« Prends quinze hommes avec toi, lui dit-il, 
il faut que d'ici, sans cesse, on tire dans le 
ravin. Si le tireur tombe, un homme le rem-
placera ». 

— L'ion i mon lieutenant I » 
Quelques instants après, l'attaque ennemie 

se déclenchait 
Un soldat prit place, face au ravin. Il tira 

trois brilles et tomba sans dire un mot. 
Un camarade le remplaça, fit claquer cinq 

fois son arme et s'abattit à son tour, frappé 
à mort. 

Un autre mit à son tour genou en terre, sûr 
du sort qui l'attendait ; mais, fidèle à sa mis-
sion, il put tirer six balles avant de s'écrou-
ler. ' < 

Les autres attendaient, silencieux, que leur 
four arrive. 

Aucun d'eux n'hésita : dès qu'on ne tirait 
plus, le camarade prenait la place. 

Ils comprenaient, ces" soldats magnifiques, 
quô ce sacrifiée qu'on leur demandait était né-
cessaire, qu'il le fallait ! 

Douze hommes se succédèrent ainsi, au 
coin mortel. L'un d'eux eut tirer iusau'à huit 

coups de feu. Le plus malchanceux en tira 
deux. 

Au douzième, une mitrailleuse était instal-
lée et nettoyait le ravin, empêchant l'attaque 
de déboucher. Les Allemands en étaient peur 
leurs perles et pour leur coup do main man-
qué. 

A's furent-ils pas admirables, ces soldats de 
la grande guerre qui, connaissant leur des-
tin, sachant qu'ils tomberaient l'un après l'au-
tre, acceptèrent ainsi la mort, d'un cœur 
tranquille. 

LA GUERRE EPS ORIENT 

Les troupes françaises repoussent 
les postes germano-bulgares 

Londres. 23 Mars, 
On mande de Salonique au Times : 
Après une série de nouveaux engagements, 

les troupes françaises ont rejeté, le 21 mars, 
les avant-postes germano-bulgares installés 
au nord et à. l'est de Matsutcovo. 

Un dé allemand 
repoussé par nos troupes 

Salonique, 23 Mars. 
On mande de Cavalla qu'un aéroplane alle-

mand tombé à Thassos, a été capturé par les 
Anglais! 

Un bateau^ le Goudi, a été arrêté et em 
mené à Moudros, les autorités alliées ayant 
découvert à bord do la contrebande de 
guerre. 

Le village de Sehove a été pillé par les 
Bulgares et les Allemands. Le garde cham-
pêtre a été assommé et des contributions ont 
été imposées aux habitants grecs. 

Aujourd'hui, un détachement allemand a 
tenté d'avancer vers un village situé près de 
la frontière pour opérer une reconnaissance; 
il a été obligé de se retirer avec plusieurs 
hommes blessés. 

Ces jours derniers, les Français ont fait 
neuf Allemands prisonniers. 

5$. Venizelos sa-t-ii revenir au pouvoir ? 
Milan, 23 Mars. 

Le Gorriere délia Sera est informé 
d'Athènes que le ministère Skouloudis 
va démissionner et que M. Zaïmis for-
mera un ministère d'affaires pour pré-
parer la succession de M. Vcnizclos. 
La Chambre grecque serait de nouveau 
dissoute. 

La rédaction (les effectifs mobilisés 
Athènes, 23 Mars. 

Un décret ministériel réduit de 30 à 50 % 
l'année grecque mobilisée, au moyen de 
longs congés partiels. 

Oit a vu Enver pacha 
Amsterdam, 23 Mars. 

Le correspondant à Constantinople de la 
Gazette de Francfort écrit à ce journal qu'il 
a vu de ses propres yeux Enver pacha di-
manche dernier. 

Qui croire ? 
Milan, 53 Mars. 

On tél&graphis: de Brindisi au Corriere 
délia Sera : 

Le journal Makatton, qui parait en Egypte, 
publie sur le sort d'Enver pacha une ver-
sion nouvelle et curieuse qu il dit avoir re-
çue de source sûre. 

Enver pacha n'aurait pas été assassiné, 
mais il aurait tenté de se suicider, désespéré 
de voir s'écrouler ses rêves ambitieux. Son 
état serait excessivement grave.-

L'assassinat du prince héritier 
Genève, 23 Mars. 

Le Journal de Genève apprend de source 
privée que feu le prince héritier de Turquie 
avait sollicité du sultan et du gouvernement 
jeune-turc l'autorisation de se rendre en 
Suisse. 

On affirme que, la veille de son suicide, 
foutes ses mesures étaient prises en vue de 
ce voyage, et que le train même était pré-
paré. 

Les Allemands préparent-ils 
une nouvelle offensive ? 

Londres, 23 Mars. 
Dans le Times, le colonel Bepington écrit ; 
L'insuccès de l'armée allemande, après un 

mois d'efforts furieux en vue de rejeter les 
Français des côtes de Meuse, est reconnu par 
le monde entier comme un triomphe pour 
les armes de nos alliés. 

Même si les Allemands réussissaient main-
tenant, en amenant jusqu'à leur dernier 
homme et leur dernier canon disponibles, à 
repousser les Français de la rive droite de 
la Meuse, il serait également reconnu que le 
prix payé pour un tel succès serait hors de 
toute proportion avec sa valeur réelle. 

En considérant l'aspect purement local des 
attaques qui se livrent autour de Verdun, 
nous devons avouer que nous ne reconnais-
sons pas dans toute cette opération la stra-
tégie traditionnelle allemande. Il ne lui est 
pas habituel que 93 divisions regardent faire 
pendant que 25 autres attaquent et perdent 
deux tiers de leurs effectifs. 

Le colonel Bepington ajoute qu'il s'atten-
dait à une violente attaque dans le Nord, 
comme complément naturel de l'attaque con-
tre Verdun, il est d'avis qu'elle peut encore 
se produire, car l'attaque à l'ouest • de la 
Meuse continue à s'étencire et que la bataille 
est loin d'être finie. Mais si l'attaque dans le 
Nord a lieu maintenant, ce ne sera plus l'ef-
fort simultané que la situation réclamait.Les 
Français ont pu se rendre maîtres les pre-
miers des événements et maintenant que 
l'attaque allemande est épuisée en grande 
partie, ils sont plus libres qu'avant de se ser-
vir de leurs réserves pour s'opposer à une 
offensive ennemie sur le front Nord. 

fie à bord 
des loi-Marii allemands 

Londres, 23 Mars. 
Le Daily Mail publie ce qui suit ; 
John Mac Dowell, capitaine du vapeur grec 

Adromitos, répondit, à l'ordre de stopper 
d'un sous-marin. VU en question, un Autri-
chien, s'avança jusqu'à 100 pieds de distance 
et M. Mac Dowell envoya une barque pour 
amener à son bord le capitaine. 

« C'était un homme de haute taille ; cepen-
dant si maigre et si jaune qu'il m'attrista. 
Mon navire est de petites dimensions, ce-
pendant, lorsqu'il eut mis le pied sur mon 
pont, ce capitaine regarda autour de lui et 
parut éprouver du plaisir. Il était jaune du 
lait des fumées empoisonnées de la gazoline. 

« J'ai été dans le sous-marin six mois, me 
dit-il, et je n'ai mis le pied au rivage qu'une^ 
fois seulement, pour quelques heures à peine, 
ii Trieste. Pendant cet espace de temps, c'est 
une vie épouvantable : chaque minute, jour 
et nuit, la mort effroyable est devant nous. 
Notre fin — nous y pensons constamment — 
peut arriver à toute seconde. Nous ne rece-
vons aucune lettre de chez nous et n'en écri-
vons pas, car nous n'avons aucune chance 
de pouvoir les faire parvenir. Nos nerfs sont 
ii fleur de peau et des quereljss s'élèvent en-
tre nous à la moindre occasion. 

« J'ai lu les témoignages les 'plus certains 
sur les expéditions polaires, mais cela n'ap-
proche pas de ce que nous avons à souffrir. 

Un explorateur du Pôle peut au moins mar-
cher seul dans la neige. Dans nos sous-ma-
rins, il n'y a pas de place pour s'isoler ; nous 
sommes constamment lés uns en face de 
autres ». 

Les sous-marins n'ont pu subsister à la sur-
face de la Méditerranée pendant la plus 
grande partie de l'hiver, d'après ce comman-
dant de sous-marins. « Lorsqu'une tempête 
survient, dit, l'Autrichien à M. Mac Dowell 
nous plongeons jusqu'à 40 pieds et nous v de-
meurons jusqu'à ce que la mer redevienne 
calme. Nous ne sentons pas du tout les va-
gues à cette profondeur ; quelle que soit leur 
hauteur à la surface, elles ne gênent jamais 
notre navire. La principale difficulté que nous 
ayons, c'est de savoir quand la tempête est 
finie. Nous n'avons pas de moyen do le con-
naître, de telle sorte que nos randonnées à la 
surface pour braquer nos périscopes au-des-
sus de l'eau sont pleines de péril'. » 

M. Mac Dowell dit que ce sous-marin avait 
près de 400 pieds de long ; il possédait un ap-
pareil de télégraphie sans fil et son comman-
dant du qu'il pouvait naviguer à la vitesse 
dun paquebot de l'Atlantique à la surface et 
a raison de dix nœuds une fois immergé 
L officier affirma qu'il pouvait faire 4.0C0 sans 
s'arrêter. 

L'offensive de nos Alliés 
Genève, 23 Mars. 

Les Allemands avouent que les gran-
des entreprises offensives russes ont 
augmenté d'étendue ; les points d'atta-
que sont plus nombreux et les attaques 
sur divers points sont suivies sans in-
terruption jour et nuit. 

Le zeppelin abattu à Revigny 
II y avait une espionne 

à foorci du dirigeable 
Paris, 23 Mars. 

Une singulière découverte7 a été faite 
dans les débris du zeppelin récemment 
abattu h Rcvigny. 

On a trouvé des bottines de femme et des 
lambeaux de seins lacérés. 

On a la certitude qu'une femme se trou-
vait dons le dirigeable et l'opinion dans la 
région est que cette passagère était une 
espionne devant indiquer les points de chute 
des obus. 

On manque, malheureusement, de toute 
autre indication sur la personnalité de cette 
femme. 

Un deuxième hydravion allemand 
descendu 

Londres, 23 Mars. 
apprend qu'un deuxième 
a été descendu pendant 
dimanche. 
allant en France vit les 

les attaqua aussitôt et 
ppareil allemand à des-

VAssociatcd Press 
hydravion allemand 
le raid sur Douvres 

Un pilote anglais 
aviateurs ennemis ; 
réussit à obliger l'a 
cendre en mer. 

L'aviateur anglais 
voyage vers la Fran 

a continué ensuite son 
ce. 

Â travers les Journaux 
Paris, 23 Mars. 

L'heure des Alliés. L'Homme Enchaîné. 
— De M. Clemenceau : 

On a remarqué que la presse allemande ne 
pouvait se détendre d'une grande nervosité à la 
nouvelle que l'Angleterre appelait ses hommes 
mariés sous les drapeaux. Comment ne pas s'émou-
voir, en effet, quand on voit les effectifs alliés 
s'accroître dans une proportion formidable à 
l'heure même où ceux du kaiser s'épuisent en de 
vains combats ? 

Guillaume, qui croyait connaître l'Angleterre, et 
qui, dans la réalité, ne fait que mettre en sen-
tences zonorcs les lieux commune de sa Cour, pro-
nonça d'abord que le peuple britannique serait 
trop heureux de voir écrase) la France et la 
Russie, pour en venir à ce résultat de se voir livrer 
lui-même, pieds et poings liés, a. l'Allemagne, 
puisque « la Grande-Bretagne jamais n'accepterait 
le service obligatoire ». 

Cela est bientôt dit, et je ne fais point difficulté 
de reconnaître qu'il y avait do .fortes présomptions 
d'apparence à l'appui de ce jugement. 

On avait bien raison, en Allemagne, de croire 
quo cette révolution — car ce n'était rien de moins 
— ne s'accomplirait pas sans les plus grandes diffi-
cultés. On aurait seulement pu penser, en môme 
temps, qu'il ne faut pas pousser un peuple, fier et 
brave, au delû. du point extrême où il n'a plus que 
le choix entre la vie et la mort d'une nationalité 
dont il a conquis le droit de se glorifier. 

Solidement tr.btallé dans « le splendldo isole-
ment » do son Ile, l'Anglais ne procède pas par 
élans, ainsi qu'il nous arrive. Il va d'un pas moins 
prompt, mais il va, et quand il est en marahe, 
rien ne le peut arrêter. 

Nous l'avons vu passer, silencieusement, d'un 
petit corps expéditionnaire de 150.000 hommes à 
des armées dont l'effectif se chiffre par mUlions. 

Ce n'est pas fini, il continue. 
Le service obligatoire, qui nous paraît l'achè-

vement suprême des devoirs du citoyen envers la 
communauté, lui était odieux, parce qu'il le dé-
rangeait de ses habitudes familiales, de ses occu-
pations de labeur. Il lui paraissait tout simple de 
s'acquitter do la dette inévitable par une contri-
bution d'argent. 

Jusqu'à ce jour, les conditions de la guerre lui 
avaient fait juger la substitution acceptable. Tout» 
l'Allemagne, sans doute, était debout. Il sembla, 
cependant, que les enrôlements devaient suffire, et 
ce fut un miracle, en effet, que les enrôlements 
surent pourvoir, pendant une année et demie, aux 
nécessités du moment. 

Mais nul r.e peut encore marquer la date de la 
fin de la guerre, bien que l'issue en soit désor-
mais fixée. 

Le sanglier, dans sa b3uge, fait prévoir une su-
prême défense. Il faut être en nombre à l'hallali 
de la bête, et la grande-Bretagne, soutenue de 
ses colonies.voyant la France et la Russie qui don-
nent tout d'elles-mêmes, n'entend pas mériter un 
jour le reproche de s'être réservée . 

La Victoire. — Réflexions d'un simple pé-
kin. — De M. Hervé : 

La presse a publié, hier, tout au long, un récit 
officiel des quatre premières journées de la Ba-
taille de Verdun, du 21 au 25 février. 

Ce récit officie! n'est-il pas un peu prématuré ! 
On a l'impression, à certaines phrases, qui ten-

tent un peu la plaidoirie, que le grand quartier 
général a tenu a répondre à certaines critiques 
qui lu), ont été adressées publiquement. 

On ..comprend le désir très légitime qu'ont nos 
grands militaires d'expliquer a. la nation qu'elle 
peut toujours avoir connance en eux, et qu'ils 
n'ont pas commis toutes les fautes qu'on peu légè-
rement ou lieu amèrement on leur attribuait dans 
certains milieux. 

Mais n'est-ce pas un peu tôt faire le récit des 
opérations, au momènt où la bataille de Verdun 
continué ? Car elle continue. 

Celle qui m'a le plus frappé, mol., simple pékln. 
ignorant des choses militaires, c'est que, au nord 
de Verdun, nos fortifications de campagne étaient 
bien médiocres, bien insuffisantes. Après notre pre-
mière position (Brabant. les Caures, Herbebois. 
Ornes, Brageville, Fromezey), et noire deuxième 
position (Samogneux. la cote 345, Beaumont. la 
Waviille, Bezonveaux), il y avait la ligne de forts, 
forts qui, d'après ce qu'on nous dit, n'étaient 
plus des forts. 

Sur cette ligne des anciens forts, qui n'étaient 
qu'à 6 kilomètres en arrière de nos premières po-
sitions, H semble qu'il aurait dû y avoir, aména-
gée depuise longtemps, une troisième ligne conti-
nue» de fortifications, avec tranchées, fils barbelés. 

Or, que nous dit le récit officiel ? Il nous dit 
ceci : « Entre la deuxième position et cette ligne 
de forts, une organisation Intermédiaire, à contre-
pentes, avait été esquissée, de Douaumont n. Lou-
vemont, sur la côte du Poivre et la côte du 
Talou ». 

Avez-vous bien lu : « avait esquissée ». Une or-
ganisation esquissée, en bon français, cela veut 
dira une organisation rudimentaire, prerque inexis-
tante. Or, dans un récit non officiel, que toute la 
presse va reproduire ce matin, puisque l'Agence 
Havas le véhicule, on nous explique en quoi con-
sistait celte esquisse de fortifications dans la zone 
de Douaumont. 

« C'est dans la nuit du 24 au 25. que le régiment 
reçut l'ordre d'occuper les pentes sud du fort 

« de Douaumont. Nous avions été transportés en 
« automobiles dans la région de Verdun et nous 

n'avions emporté que les munitions, les vivres, 
« les outils portatifs, le matériel strictement néces-
« sai.re. Nous commençâmes a nous installer, tant 
« bien que mal, sur un sol pierreux, où il était 
« fort difficile de creus?r des tranchées et d'amé-
« nager le terrain. Quant aux Abris, il n'y fallait 
« pas songer avant d'avoir établi les fortifications 
« élémentaires de notre nouveau secteur ». 

Ainsi, voilà une formidable position naturelle, 
qui devrait être notre troisième position couvrant 
Verdun : la ligné côte de Talou, du Poivre, de 
Douaumont. L'organisation défensive n'y était 
qu'esquissée, comme dit notre récit officiel, et des 

soldats qui arrivent à la hate, transportés en au-
tomobiles, y sont réduits à y établir des fortifica-
tions élémentaires, c'est-à-dire de malheureuses 
tranchées, et la ligne du Douaumont n'était qu'à 
6 kilomètres des lignrs ennemies le jour où s'ou-
vrit la bataille, et à 6 kilomètres en avant des 
ponts de Verdun. 

Comme, certainement le quartier général avait 
donna des ordres pour que Verdun fût mis à l'abri 
d'une attaque brusquée, il faut que ces ordres: 
n'aient pas été exécutés. 

Notre grand quartier, général a trop de sagesse 
pour ne pas en tirer cette conclusion, qu'à l'ave-
nir il fera bien de contrôler si des ordres ne res-
te-it. pas lettre-morte. 

Ah 1 vraiment, je ne croyais pas avoir dit si 
vrai, quand il y a quinze jours, dans mon arti-
cle sur les ponts de Verdun et la manœuvre de 
Frledland, je disais que nous l'avions*échappé 
belle l 

Paris, 23 Mars. 
La séance est ouverte à 3 heures 20, sous la 

présidence de M. Paul Deschanel. 

Le Visite des Réformés et Exemptés 
des Vieilles colonies 

Puis, l'ordre du jour appelle la discussion 
de l'interpellation de MM. Lagi'osil'.ière et 
Boisneuf sur les mesures que compte prendre 
le gouvernement pour rendre efficace et opé-
rante la loi portant convocation devant les 
Commissions de réforme des exemptés, des 
ajournés et des réformés des vieilles colonies. 

M. Lagrosiiliara, député de la Martinique, 
monte à la tribune. Il critique les agissements 
des Conseils de revision et de l'administra-
tion des vieilles colonies-, qui ont entravé le 
recrutement, mais il rend hommage à l'hé-
roïsme des troupes noires, qui ont rivalisé 
de courage avec les troupes métropolitaines. 

M, Boisneuf lui succède à la tribune. Lui 
aussi assure que la même coalition d'inté-
rêts a créé la même résistance contre l'appli-
cation loyale de la loi militaire. A la Guade-
loupe comme à la Martinique, la nouvelle de 
la mobilisation a été accueillie avec enthou-
siasme par les populations indigènes, mais 
ils ont été, prétend-il, accueillis en intrus dans 
l'armée métropolitaine. . 

M. Osscfsariaî. — S'il y a eu des abus de ce 
genre, j'ai la conviction qu'ils ont été sévè-
rement réprimés, et tous ici, nous avons la 
même admiration pour nos héroïques soldats, 
quelle que soit leur race. (Vifs applaudisse-
ments unanimes). 

M. RDSSUCS, ministre de la Guerre, se lève 
à son banc. Il s'exprime d'une voix ferme, 
forte et facile, scandant ses paroles du geste : 

— J'ai servi, dit-il, à côté des soldats créo-
les, et j'ai une grande affection pour eux. 
Aussi, sont-ils respectés, quels que soient leurs 
grades, par toute l'armée. Je ne puis pas, en 
conséquence, laisser dire qu'on brime systé-
matiquement les soldats indigènes. S'il y a 
des exceptions, je suis décidé à les réprimer 
sévèrement, toutes les fois qu'on me les fera 
connaître. 

Cette première intervention du nouveau mi-
nistre de la Guerre a produit une vive im-
pression sur toute l'assemblée, qui a.longue-
ment applaudi le général Roques. 

M, Lsmery (Martinique) monte ensuite à 
la tribune pour protester contre les affir-
mations de M. Lagrosillière, suivant lequel le 
parti des possédants dans les vieilles colo-
nies auraient placé leurs intérêts particu-
liers au-dessus de la Défense Nationale. C'est 
une calomnie. Toutes les classes, toutès les 
races des populations des Antilles ont ac-
cueilli l'appel de la France et y Ont répondu 
avec empressement. Ce n'est pas à l'heure 
où tous les soldats, de quelque couleur qu'ils 
soient, versent leur sang sur les champs de 
bataille, qu'il faut chercher à créer la divi-
sion dans leur rang, en faisant renaître de 
vieilles querelles. * 

M. Doumersue regrette que la plupart des 
faits apportés à la tribune n'aient pas- été 
soumis* plutôt à sen examen dans son ca-
binet.' Tous les abus qui lui ont été signalés 
dans ces conditions ont été l'objet d'enquêtes 
et do sanctions, quand il y avait lieu. Le mi-
nistre fait l'éloge des coloniaux, qui, bien 
que n'ayant pas la qualité de Français, ont 
fait vaillamment leur devoir. (Applaudisse-
ments sur tous les bancs.) Ils sont morts 
courageusement, soulevant l'admiration de 
tous par leur héroïsme. 
ministre. On a eu tort de dire que les offi-
ciers sont méchants pour les noirs. L'un 
d'eux, le sous-lioutonant légionnaire et por-
teur de la Croix de guerre, Dlnah Salifou, 
est venu me trouver et m'a dit comment on 
se conduit envers ses frères. Jamais il ne 
s'est plaint. Ne jetons pas d'huile sur le feu 
et maintenons l'accord sacré qui existe. Met-
tons le patriotisme au-dessus de tout. (Vifs 
applaudissements. ) 

A mains levées l'incident est déclaré clos. 
La Chambre adopte ensuite un projet de 

toi concernant le chemin de fer et le port de 
la Réunion. 

La séance est levée à G h. 10 et renvoyée 
à demain vendredi, 3 heures. 

Paris, 23 Mars. 
La séance est ouverte à 3 heures 50, sous la 

présidence de M. Antonio Dubost. 
Le président prononce l'éloge funèbre de 

M. Léon Labbé, sénateur de l'Orne et de 
M. Lecour-Grandmaison, sénateur de la 
Loire-Inférieure, décédés mardi dernier. 

Le Sénat adopte deux projets de loi auto-
risant la prorogation de surtaxes sur l'alcool 
aux octrois de "La Ciotat (Bouches-du-Rhône) 
et de la Côte-Saint-André (Isère). . 

"inlsrpsliajioo m llpoige 
L'ordre du iour appelle la discussion de 

l'interpellation de M. Gauciin de Viiiaine sur 
l'espionnage en France, et à Paris en parti-
culier. 

Je n'ai pas voulu me contenter d'apporter 
à la tribune une improvisation imprécise, dit 
M. Gaudin de Villaine. J'ai préféré, quitte à 
tomber dans quelques longueurs, apporter 
des précisions. 

Le sénateur de la Manche reproche au 
gouvernement d'avoir commis deux fautes 
graves : il a permis à l'Allemagne de se ra-
vitailler en France et par la France, puis il 
a laissé l'espionnage d'avant-guerre conti-
nuer à s'exercer dans notre pays. 

Pour appuyer ses déclarations, l'orateur 
cite différents faits. Il dit, notamment, qu'au 
front, nos officiers et nos soldats se plai-
gnent de la facilité avec laquelle sont dis-
tribués des laissez-passer qui permettent aux 
espions allemands de circuler librement der-
rière nos lignes. 

A l'heure actuelle, dit-il, tout ce qui n'est 
pas Français de France est suspect. Des Fran-
çaises, mariées à des Allemands, peuvent, 
sans difficultés, se rendre de Paris aux 
camps de concentration, ou même en Alle-
magne, et en revenir. M. Gaudin de Villaine 
dit que la surveillance est insuffisante : que 
des mesures doivent être prises. ,11 réclame 
une révision sérieuse des permis de séjour 
et dit que la facilité avec laquelle on les dé-
livre permet aux Allemands d'être informés 
de tous nos mouvements de troupes, et nos 
usines de munitions sautent comme par ha-
sard. 

M. Gaudin de Villaine reconnaît qu'il a, 
lui-même, demandé des permis de séjour, 
mais c'était, dit-il, pour des Petites Sœurs des 
Pauvres de nationalité allemande ou autri-
chienne âgées, qu'il aurait, été inhumain d'O' 
bliger à regagner leur pays d'origine ou à 
interner dans un camp de concentration. 

Ni. Maïvy monte à la tribune. 
M. Malvy réfute certains dos points appor-

tés par l'interpcllateur et dit, notamment, 
qu'avant la guerre il y avait 40.OCO Allemands 
à Paris, nue tous ont regagné leur pays d'o-
rigine ou' sont internés dans les camps de 
concentration, ii l'exception d© deux dont 
l'un a ses deux fils au front de notre armée ; 
l'autre est détenu sous l'inculpation 'd'escro-
querie. M. Malvy explique riue toutes les me-
sures ont été prises contre l'espionnage et dit 
que le pays peut avoir confiance. Il fait res-
sortir que 20.000 étrangers suspects ont»" été 
internés et que des permis dé sélour ont été 
accordés â d'autres dont les fils se battent 
sous notre''drapeau. 

Le ministre de l'Intérieur reconnaît que des 
espions allemands sont revenus chez nous 

en qualité de neutres, mais que 5.000 ont été 
expulsés. Mais je me suis toujours refusé à 
agir avec une brutalité inutile continue M. 
Malvy." 

Un service de contre-espionnage a été or-
ganisé dans la zone des armées. Le général 
Joffre m'a écrit, à la date du 20 mars, pour 
rendre hommage au zèle et à l'activité intelli-
gente des fonctionnaires que j'ai mis à sa 
disposition pour assurer ce service. (Applau-
dissements). A l'intérieur, il fallait également 
agir. On a renforcé les postes de frontière 
maritime et terrestre. Une surveillance spé-
ciale a été organisée autour des usines qui 
travaillent pour la Défence nationale, C'é-
taient là les deux points essentiels. * 

Il serait injuste de méconnaître les efforts 
do ceux- qui, modestement, accomplissent, 
en dehors du champ de bataille, une œuvre 
ingrate mais nécessaire. Nous devons collabo-
rer d'une manière réelle, utile, efficace, sans 
réclame, sans récriminations vaines, sans 
campagnes stériles dans de petits papiers 
susceptibles d'émouvoir l'opinion publique et 
de porter atteinte à ce moral admirable, qui 
est une des forces essentielles *e notre noble 
patrie. 

Le président annonce qu'il a reçu de 
M. Rouby et de plusieurs de ses collègues Un 
ordre du jour ainsi conçu : 

« Le Sénat, confiant dans le gouvernement 
pour assurer la sécurité du pays et approu-
vant ses déclarations, passe à l'ordre du 
jour ». 

Cet ordre du jour est voté à une grande 
majorité. 

La séance est levée à 6 heures 50 et ren-
voyée au jeudi, 30 mars. 

Le maire de Marseille porte à la connais-
sance du public que le Musée des Beaux-Arts, 
qui avait été fermé à_ raison de la mobilisa-
tion, sera rouvert à partir du 26 mars dans 
les conditions suivantes : les salles de pein-
ture, tous les dimanches, de 2 à 5 heures, et 
les salles de sculpture, tous les jeudis, aux 
mêmes heures. 

Conseil de Guerre. — Le Conseil de Guerre 
de la 15° région réuni hier, sous la présidence 
de M. le lieutenant-colonel Kervella, a rendu 
les jugements suivants : 

C..., soldat au 27' bataillon de chasseurs alpins. 
Pour être allé voir sa femme en Italie sans auto-
risation, il a été condamné s S ans de travaux 
■publics. 

A... ben Omar, du 2' tirailleurs algériens, pour-
suivi pour vol militaire, / an de prison. 

G..., soldat au 8* colonial. Inculpé d'autrages 
par paroles, gestes et menaces à un supérieur, à 
l'occasion du service, le 5 décembre, sur la route 
d'Ollioules à Toulon. 5 ans de travaux publics. 

31..., prévenu civil, sujet italien. Après avoir 
signé un engagement dans la Légion garibaldienne, 
il ne se présenta pas à son corps. Il était, hier, 
poursuivi pour insoumission, défaut de déclaration 
d'étranger et port d'arme prohibée. Le Conseil l'a 
condamné à S ans de prison. 

L'expropriation des quartiers de la Bourse. 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expropria-
tion des quartiers de derrière là Bourse, sous 
la présidence de M. Marcy, magistrat direc-
teur, a statué sur les demandes d'indemnité 
formées par Mme veuve Eugène Ferréol, pro-
priétaire de l'immeuble sis rue de Sion, et 
par M. Alphôe Cartier, propriétaire de l'im-
meuble rue de Sion, 10. Après plaidoiries de 
M° N. Estier, qui défendait les intérêts des 
propriétaires, le jury a accordé à Mme veuve 
Eugène Ferréol, pour son immeuble, 17.200 
francs, et à M. Alphée Cartier 23.C00 fr. 

Les locataires desdits immeubles ont ob-
tenu les indemnités suivantes : 

M. Amédée Pieracci, 100 fr.; M. Ginoux et 
Mme Viaïle, 180 fr.; M. Nicolas Esposito, 500 
francs. 

Dans toutes ces affaires, les intérêts de la 
Ville étaient défendus par M0 Jourdan ; ceux 
des locataires par M*3 Allemand et Bédar-
ride. 

Conférence- sur le Maroc. — Sous le double 
patronage de la Société de Géographie et du 
Comité Marseillais du Maroc, une intéres-
sante conférence publique sera faite samedi 
prochain, à 9 heures, à la Faculté des Scien-
ces, sur les s Ressources du Maroc Français » 
par M. Geoffroy Saint-Hilaire, inspecteur des 
services de l'Agriculture au Maroc, délégué 
par le général Lyautey. Cette conférence, 
accompagnée de projections lumineuses, sera 
particulièrement instructive. Q 

Tombé par la croisée du 62, rue d'Aubagne, 
au 4°, vers 11 heures et demie du soir, une 
veste, une chemise et une boîte en cuir conte-
nant divers articles de toilette. Les rapporter 
à Mmo Biolès, à la dite adresse, contre ré-
compense. 

Aux Vétérans de 1870-71. — Les retraités 
ayant signé leur certificat de vie dans le cou-
rant de janvier et jusqu'au dimanche, 6 fé-
vrier inclus, sont invités à retirer, sur présen-
tation de leur livret, leur mandat-allocation 
pour l'année 1916, le dimanche, 26 mars cou-
rant, de 10 heures à midi, au siège de la 
9e section, café-bar Tassy, 18, allées de 
Meilhan. _ 

Coups de revolver rue Haxo. — Vers 9 heu-
res, avant-hier soir, deux coups de feu re-
tentissaient rue Haxo, provoquant un vif 
émoi aux environs. Des agents accourus 
virent un individu s'enfuir rapidement de la 
rue Haxo, par les rues Vacon et Saint-Fer-
réol. Us purent le rejoindre et le trouvèrent 
porteur d'un revolver à six coups, encore 
chargé de quatre balles blindées et de deux 
douilles vides. Ils le conduisirent à la Per-
manence où cet individu déclara à M. Vin-
cenzini, commissaire de police de. service : 
« .Te me nomme Dell'Aria Sauveur, 19 ans, 
rue Saint-Sébastien, 67. J'ai été condamné 
en 1915 pour tenue de jeu de hasard. Jamais 
je n'ai voulu faire ma déclaration d'étranger 
et n'ai pas de permis de séjour. Hier, un de 
mes amis, chauffeur d'auto! lut menacé par 
deux individus et une femme dans un bar, 
rue Haxo. Ce soir, je suis venu avec mon 
ami pour voir ces individus que nous avons 
retrouvés avec la môme femme qui nous a 
jeté du poivre à la figure, alors qu'un de ses 
compagnons mettait la main à la poche. J'ai 
cru qu'il prenait une arme et j'ai tiré sur lui. 
Je crois l'avoir manqué. En tout cas, il s'est 
enfui. » Dell'Aria a refusé de signer sa dé-
claration prétendant qu'il était illettré. Il 
avait pourtant donné l'orthographe de son 
nom. Il a été écroué. 

Rixe à coups de couteau. — Le journalier 
japonais Toyatoro Tatagamagi, 28 ans, de 
passage à Marseille et logeant rue de la 
Mûre, passait sur la place Victor-Gélu avant-
hier soir, vers 7 heures. Il fut interpellé par 
la femme Marie Roux, et comme il conti-
nuait sa route, elle l'invectivé, Le Japonais, 
qui ne comprend pas un mot de notre lan-
gue, ne se retourna même pas, mais l'ami 
de Marie Roux, Daniel Grattéch. se joignit 
à elle et menaça Toyatoro. Malheureusement 
pour lui, il trouva à qui parier. Le Japonais 
se retourna vers Grattoch et lui- servit une 
ràclée formidable. Mais Marie Roux voulut 
défêndre son protecteur, et, se jetant sur 
Toyotoro, le frappa d'un coup de couteau 
qui l'atteignit au bras droit. Puis, suivie de 
Grattoch, elle disparut. Mais comme on les 
connaît et qu'on n'ignore même pas leur 
adresse, on ne tardera pas à les retrouver. 
La blessure de Toyatoro n'étant pas très 
grave, il est soigné chez lui. 

Entô'euse retrouvée. — Les agents du II0 ar-
rondissement de police ont retrouvé, avant-
hier, l'entôleuse qui, l'autre jour, avait dé-
robé une somme de 380 francs au caporal des 
tirailleurs tunisiens, Schnawini ben Amar. 
C'est la fille galante Barale Hélène, 20 ans, 
habitant rue du Baignoir, 13, rencontrée en 
compagnie de son amant, Guillot Jean-Marie, 
19 ans, disant habiter boulevard de la Blan-
carde, 78, et est connu de la police comme 
un vagabond spécial. L'une et l'autre ont été 
écroués à la disposition du Parquet. 

Les désespérés. — Les locataires de la mai-
son qui porte le numéro 5 de la rue de la 
Dorade furent très étonnés, avant-hier soir, 
vers 7 h. 30, d'entendre un coup, de feu dans 
la ehambre d'un de leur voisin, Antoine Lau-
riana, journalier, ôgé de 67 ans. Ils y péné-
trèrent' et le trouvèrent blessé à la' tempe 
droite d'un coup de revolver. La blessure ne 
paraît pas être mortelle. Néanmoins, M. Bar-
rère, commissaire de police du Ier arrondis-
sement, l'a fait admettre à l'Hôtel-Dieu. On 
ignore les causes de cet acte de désespoir. 

vw Hier matin, au cours d'une crise de 
neurasthénie, Mme Vonil Louise, née Sta-
volo, 73 ans, ménagère, demeurant boulevard 
de Strasbourg, 38, s'est donnée la mort en 
absorbant une certaine quantité d'acide 
chlorhydrique. M. Seigland, commissaire de 

police, et le docteur Pichon ont proÇêdé aux 
constatations médico-légales, P£.f,.lomft

or
pP» 

fut laissé au domicile do la famille, qui est 
très affligée. „ 

Odieuse agression. - Vers 5. Il^eures, avant, 
hier matin, une mère de laaulie, M Eimlia 
Raggi. âgée de 42 ans, demeurant boulevard 
Sardou, 80, au Canet, se renuait à son tra-
vail, dans une usine voisine, uuand, à peu 
de distance de son domicile, ellei lut 
sée par un malfaiteur qui 1»» aF°L^,}}}lt 
somme de 5 francs et s'enfuit. La pauvre 
femme, en proie à une vive terreur dut ren-
trer chez elle et s'aliter. Le miseiable est 
activement recherché. 

Heurté par un camion-auto. — H'er niatin, 
vers 8 heures, conduisant un tombereau, la 
charretier Lantaume Marius, 58 ans, demeui 
rant rue Hoche, 37, longeait l'avenue d Arenc, 
quand il fut heurté et jeté à terre par un ca-. 
mion-auto. conduit par le jeune Jean uan-
glio, 19 ans, demeurant a Saint-André. La 
pauvre charretier avait eu le pied gauche 
écrasé. Il reçut les soins du docteur Grégoire 
et fut transporté à son domicile dans un état 
assez grave. Une enquête est ouverte SU 
sujet dos responsabilités à établir. 

Âtitoup de Marseille 
AUBAGNE. — La foire Domergue a début*, 

kler matin, par un temps gris et pluvieux ; aussi, 
l'animation, sur nos places et cours, ne s'est-cK 
manifestée que l'après-midi. Le soleil s'étant mon-
tré et avec lui le beau temps, nos forains ont PU 
réaliser ciue'ltiuos profits. 

Au cours Voltaire, S31 porcs ont été vendus paï 
divers propriétaires. 

Au cours Barthélémy, il s'est traité 54 chevaux. 
En résumé, la journée a été assez bonne. 

ASX. — Tribunal correctionnel. — Dans son au-
dience d'hier, le Tribunal a prononcé les condam-
nations suivantes : Salmés Pedro, mendicité, in» 
fraction à un arrêté d'expulsion, 6 mois ; F... G, 
et P.eyronel Pierre, vol et port d'armes, s jour» 
avec sursis; Damnas Kdmonde, vol, 3 mois aveo 
sursis ; Chapus Jean, même délit. 50 francs d'a-
mende avec sursis ; Carjio Jean, l mois pour 
coups. . .. 

Le général commandant la 5S division clî« 
à l'ordre du jour de la division : le soldat 
Héraud Marius, du 22° régiment d'infanteritf 
coloniale, pour les motifs suivants : 

« Soldat d'une bravoure exeeptionnelle. Au 
cours des combats du 10 et 11 février 1916, 
s'est offert spontanément pour une mission 
des plus périlleuses. N'a cessé d'être en pre-
mière ligne, luttant à coups de grenades et 
encourageant ses camarades avec une endu-
rance et un entrain dignes du plus grandi 
éloge ». 

Cette citation a valu à son auteur la Croix 
de guerre avec palme. 

Est cité à l'ordre du régiment : 
« Heckenroth Charles, lieutenant : au fronS 

depuis le début de la campugne, a assisté à) 
toutes les affaires où le régiment a pris parti 
Pendant le bombardement du 21 février au 
3 mars, a participé dans une largo mesure à' 
maintenir ies liaisons téléphoniques inter-
rompues plusieurs fois par jour par lesj 
obus. » 

Cet officier est un des frères de notre ami 
Georges Heckenroth, agent-voyer à Aix, sous-
lieutenant au 1er génie, sur le front. Toutes 
nos félicitations. 

Le lieutenant-colonel, commandant le ...» 
régiment, cite en ces termes à l'ordre du régi» 
ment le soldat Malingriàu Ernest, du 115° ter-
ritorial d'infanterie : « Soldat énergique et 
dévoué ; au cours d'un bombardement à 
a fait preuve d'un courageux sang-froid, en 
restant sous les obus à son emplacement de 
sentinelle, alors qu'il aurait pu s'abriter à 
proximité immédiate. » Le soldat Malingriàu 
est nommé de 1-- classe. Cette citation com-
porte la Croix de guerre. 
. il ' f^ft !■ 

PARTI SOCIALISTE (S. F. L 0.) 
Fédération des Bouc!ies-dsï-Rrtône 

On nous communique : 
Les militants du Parti (toutes sections réunies! 

sont priés do vouloir bien assister à l'assemblée 
générale qui aura lieu, dimanche 26 du courant, 
à 2 heures 30 après-midi. Bar Blanc, il A, boule-
vard Dugommier. 

Dans cette assemblée générale, prélude du Conseil 
fédéral qui se tiendra à Marseille le dimanches 
2 avril, y seront examinées les questions faisant 
l'objet du Conseil national ayant Ueu à Paris 18 
9 avril prochain. 

Aucune résolution ne pourra y être prise, le» 
sections ayant à se réunir à cet effet, de mêma 
qu'y nommer leurs délégués. 

La présente réunion a pour but initial de per-
mettre aux militants anciens ei nouveaux de s» 
connaître, de même quo de ressfrrer le plus étroi-
tement possible les liens fraternels qui doivenî 
unir — aux heures pénibles que nous traversons — 
tous les membres de la grande famille socialiste. 

Le camarade Cermoiaece, trésorier, sa tiendra àj 
la disposition des camarades pour le renouvelle-
ment des cartes. — Ce secrétaire, fédéral intéri-
maire : A. ALLENE. 

MAIRES, CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir et demain, relâ-

che. Dimanche, deux grandes représentations. En 
matinée, dernière de Thaïs, avec Mlle Brùnlet et 
M. Roselli, de l'Opéra. A 8 h. 15, itfimlie, avec 
Mme Berthe César dans Jlireille, et M. Codou 
dans Vincent. On terminera par La Navarraise, 
avec Mlle Arriès et M. Codou. 

« UNE NUIT DE NOCES ». AO GYMNASE. — 
Ce soir, à 8 heures 30, première représentation da 
Une- Huit de Noces, vaudeville de MM. Kéroul et 
Barré, par la troupe des Folies-Dramatiques, avec 
Mmes Sylviane, Germaine Ety.et MM. Arnaudy, 
Saint-Marc, etc. 

CHATELET-THEATEE. — Ce soir, relâche. Lit 
Porteuse ds Pain, dont le succès a été très vif, 
sera encore au programme de demain, de dimanche 
et de lundi. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Aujourd'hui, nou-
veaux débuts : Bross Pison, acrobates équllibristes 
des Folies-Bergère; Géo Mallne, acrobate comique; 
Clély Btrgay, du Concert Jîayoij la jolie Mitty, 
danseuse à transformations; les Descharneux, dans 
un nouveau numéro; lé célèbre virtuose à la man-
doline Gabriel, etc., etc. Sur l'écran : Chariot en 
bombe. Prix d'entrée : 1 franc. 

PALAIS-DE-CFJSTAL. — Aujourd'hui, débuts de 
Delril, chanteur à voix; Liane Berthyl, chanteuse 
bohémienne; les Marsan-Castelanne, danseurs fan-
taisistes, et de Valiez, le populaire comique. Sut. 
l'écran : Le Collier du bonheur. 

SCENES NOUVELLES DANS « ET APKES ? * 
AUX VARIETES. — Ce soir, le grand comique 
Vilbert paraîtra dans un do ses plus g'andioses 
succès, la. seine du Dersaglicri de la sensationnelle 
revue 1915, de Rip. fini obtint le triomphe que l'on 
sait. El Après 7 est toujours dotée de son inter-. 
prétation extraordinaire, avec la charmante Mary; 
Massart-en tête, et de sa somptueuse mise en scène. 

CASINO DE LA PLAGE. — Dimanche, matinée 
artistique avec le concours de M. Andêrs. le célè-
bre jongleur des Foliés-Bergère, et une troupe da 
choix. Entrée : 0 fr. 50; fauteufls, l fr. 

ELDORADO-CINEMA. — Au merveilleux pro-
gramme actuel : La belle Mercédès dans L'Aveu 
de Minuit; la di.t-septième série des Mystères da 
New-iork; Les Vautours; les dernières Actualités 
do la Guerre, etc. 

ARTISTIC-CINEMA. — Nouveau programme t 
Le Chant du Cyane, comédie sentimentale; Une 
Page de Gloire, drame patriotique, et Bil!ie au 
Cinéma. 

[Al 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de? 
Marseille a été, hier, de 24 navires, dont 
22 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivés : Le voilier italien Mariella-Carofolo. 
venant de Castèllamarc, avec 100 tonnes divers) 
le vapeur italien Eurapa, de Colon, avec 104 pas-
sagers en transit et 2.910 tonnes, dont 000 tonnes 
café, cacao, divers, pour Marseille; le va.peuï 
français ttiffi de Cette, sur lest; le vapeur anglais 
Morvadd, de Calcutta, avec 61 passagers et S.sca 
tonnes, dont 1.000 tonne.1- jute café, divers pouï 
Marseille; le vapeur espagnol Ciervana, de Séville, 
avec 1.300 tonnes vin, huile, liège, plomb- le va-
peur anglais Can/ord-Chine. de Cardiff, avec 3.459 
tonnes clianbon; la Ville-de-Madrid Compa,Tnio 
Transatlantique, d'Alger, avec 215 passagers et 
389 tonnes vin, bié, primeurs; le Moïse, Compa-
gnie Transatlantique, de Bûne, avec 22 passagers 
et 609 tonnes blé, vin, charbon, tabac poissons, 
primeurs, laine, divers; le Corsica, Compagnie 
Fraissinet, de Nies, avec 12 passasors et 182 tonnes 
divers; le vapeur anglais Kenelt, d'Alexandrie, aveo 
1 passager et 976 tonnes maïs, sésame, alcool, 
légumes frais; le vapeur espagnol Upo-Mcndi, de 
New-York, avec 5.7CO tonnes blé 

Décès et remerciements (Salon) — M. et Mnu 
Martin, instituteurs, remercient leurs amis et con-
naissances des marques de sympathie qu'ils leur 
ont témoignées à l'occasion du décès de leur cttèra 
petite Simone. 
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Oa smplsye Su P.-L.-i, 
Bps M mille îfaoes 

Un de nos concitoyens, M. Deluy Paul 
demeurant rue Bénôdit, 10, a eu la cliancô 
de gagner un lot do 100.000 francs au der-
nier ttrage des obligations de la Ville de 
Paris. 

/Nous nous sommes rendu chez cet hum-
me, nui occupe les modestes fonctions de 
chef de train à la Compagnie P.-L.-M., et 
nous avons acquis la certitude que dame 
Fortune avait eu la main heureuse. Deluv 
nous a déclaré qu'il ne changerait en rien 
ses habitudes et qu'il continuerait à servir 
fidèlement, comme par le passé, l'adminis-
tration qui l'occupe depuis vingt et un ans. 
Timide bienfaiteur, il avait déjà sur ses ap-
pointements prélevé une certaine somme 
destinée à soulager les misères provoquées 
pnr lés hostilités. A l'avenir, il fera mieux. 
Nous l'avons félicité pour ses généreux pro-
jets. - J. B. 

e Chasse 111 leimig a eonmeof 
Hier, la police de Marseille a commencé 

à s'occuper des insoumis et déserteurs ita-
liens que l'on dit très nombreux dans notre 
ville. C'est la mise en application de l'ac-
cord conclu à Rome par M. Briand, prési-
dent du Conseil, lors de sa récente visite au 
gouvernement italien, accord relaté ces jours 
derniers dans tous les journaux. 

Depuis le matin, des agents de la Sûreté, 
des gardiens de la Paix, des gardiens cy-
clistes ont fouillé divers quartiers du centre 
et ont appréhendé une quarantaine d'indi-
vidus, dont quelques magasiniers et com-
merçants, qui ont été conduits aux bureaux 
de la Sûreté, où leur situation au point de 
vue militaire, fut l'objet d'un minutieux 
ex a me m 

Finalement, une trentaine étaient recon-
nus insoumis ou déserteurs. Ils ont été con-
duits, sous bonne cescorte au fort Saint-Ni-
colas où ils ont été provisoirement incar-
cérés, h la disposition de l'autorité militaire 
italienne. 

Cotte chasse, si bien commencée, va se 
poursuivre très activement, Elle contribuera, 
sans nul doute, à l'épuration de Marseille, 
qui ne peut qu'aoplaudir à cette mesu-
re. — E. L. 

l£S SARDINES AMISUX-FRÊRES 
SONT RESTÉES AUX MÊMES MlX 
QU'AVAMT m GUERRE .EXIGEZ 

IA MARQUE ^^^^^^^^ 
ô LA DEVISE: 

tcS AUTRES CONSERVES ONT SEULES 
SUB! KA KR'JSSEOES MATIÈRES PREMIÈRES 
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Morts àa Ciiaîiîp d'Iioimear 
'Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

mant.tombss pour la défense do la Patrie nous 
avons a citer aujourd'hui les noms : 

De M: Marcel Eldin, soldat au 114° d'artil-
lerie, grièvement blessé à l'ennemi et dé-
cédé à l'hôpital de Niort, 

De M. Léon-Gabriel-Paul Arnaud, caporal 
eu 3» zouaves, grièvement blessé à l'ennemi et 
décédé à l'âge de 26 ans. 

Dé M. Henri Brachelet, de Trets, soldat au 
1S» chasseurs à pied, tué à l'ennemi. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien" vives condoléances. 

La ¥isiie des auxiliaires 
, Le minisire de la Guerre vient de faire 
parvenir aux généraux commandant les di-
verses régions militaires la note suivante re-
lative à la visite des auxiliaires : 

» En raison de certaines exagérations pro-
venant d'une fausse interprétation de l'arti-
cle 3 de la loi Balbiez, qui ont amené des 
commandants de dépôts à dépasser les in-
tentions du législateur, je vous invite à vous 
en tenir strictement aux. instructions en vi-
gueur et à apporter dans l'application de cet 
article tous "les tempéraments nécessaires. 

n II importe, en particulier, d'enlever à la 
visite médicale mensuelle prévue par le ser-
vice intérieur, tout caractère ou toute appa-
rence permettant do la considérer comme 
une mesure d'application directe de la loi 
Dalbiez. » 

h& Pitié Suprême 
La Pitié Suprême continue toujours avec 

le même dévouement son œuvre pour nos 
soldats morts pour la Patrie : elle assiste à 
leurs obsèques, leur donne plus de décorum, 
entretient leurs tombes, envoie de nombreux 
secours aux familles nécessiteuses de ces mi-
litaires, en un mot no manque aucune occa-
sion de donner à nos chers morts un témoi-
gnage de haute admiration et de profonde 
reconnaissance. C'est ainsi que sur la de-
mande d'un de ses adhérents zélés, elle vient 
d'envoyer deux belles couronnes dé laurier 
pour être déposées dans les cimetières du 
Frioul où reposent nos alliés, mais plus, spé-
cialement les Serbes victimes de la guerre. 

Le Comité a toujours son siège, au Syndi-
cat d'Initiative de Provence, rue Paradis, 2, 
et y reçoit les adhésions et les dons. 

Comité de F0r 
Dimanche prochain, 26 mars, deux confé-

rences seront, données sur les événements ac-
tuels et sur les devoirs des bons Français. 

La première à 10 h. 45, du matin, au cinéma 
Saint-Théodore, rue des Dominicaines, en 
facé l'église des Récollets, et la seconde, à 
5 h. 30 de laprès-midi, aux salons Olivier, 
boulevard Longchamp, 33. A l'issue de la 
conférence, chansons patriotiques, par Mlle 
Eèvertégat. 

Ces conférences sont gratuites ; les dames 
sont spécialement invitées. 

Conférence de Mme Marcelle Tynaire 
Réoontlant à l'invitation du Syndicat d'Ini-

tiative de Provence, Mme Marcelle ïinayre, 
qui fut une des collaboratrices les plus goû-
tées du Journal, sous la signature de Made-
leine Mirande, a bien voulu aecepter de 
faire une conférence au Grand-Théâtre, le 
jeudi 30 du courant, à 4 heures après-midi, 
au bénéfice de l'Œuvre municipale de réédu-
cation des mutilés de la guerre, dont les ré-
sultats sont des plus satisfaisants. 

Le rôle moral de la femme pendant la 
guerre sera le sujet que développera l'auteur 
bien connu de « La Maison du Péché », 
dans une causerie familière qui intéressera 
certainement le public marseillais. 

Un concert dans lequel se feront entendre 
plusieurs des meilleurs artistes.de notre ville 
suivra la conférence. 

Le bureau de location est ouvert au siège 
du Syndicat d'Initiative, rue Paradis, 2, à 
partir du lundi 27 du courant. Le prix 'des 
places est de : Fauteuils d'orchestre, 2 fr.; 
loge de 4 places, 5 fr.; premières numérotées, 
1 "fr.; parterres numérotés, 50 cent.; parter-
res ordinaires et quatrièmes, 25 cent. 

Pari;, SS Mars. — Les affaires sont, encore res-
tées calmes aujourd'hui, mais cette attitude du 
marché ne nuit pas à la cote. En effet, c'est la 
fermeté qui domine presque partout et infime de 
certains côtés de nouvelles plus-values intéressan-
tes eont à enregistrer. Il faut citer en premier lieu 
notre 3 % perpétuel qui progresse encore ; il e-
tajne môme un pou le 5 % national. Sa plus vive 
marche en avant s'expliquo par la grande marfçe 
iL fat hausse qu'il offre. Les fonds étrangers sont 
fermes aussi : les Sociétés de crédit toujours de-
mandées ; les Chemins français avec un marché 
de nouveau intéressant. Pour les actions, le Rio-
TIJJ'O profite de la nouvelle avance signalée sur 
1* enivre. Kn banque, on a détaché les coupons sui-
»arrts Butte and Supérior Copper, 59 fr. 64 ; 
CBIno, 6 fr. 035 ; Ray, 2 fr 774/18 ; Copper, 13 f. 11. 
Sur oe marché, les variations de cours sont peu 
nombreuses On s'occupe pourtant toujours no-
tasiaid»* àm valeurs industrielle* russes. 

Paris, 23 Mars. 
Le gouvernement fait, à 33 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au nord de l'Aisne, tirs de destruction sur les ouvrages allemands 
du plateau de Vauclerc. 

En Argonne, nous avons exécuté de nombreuses concentrations 
de feux sur les organisations ennemies, les routes et les voies ferrées 
de l'Argon ne orientale et sur le bois de Malancourt. 

A l'ouest de la Meuse, bombardement soutenu de la région de 
Malancourt et de notre front de Béthincourt-Le Mort-Homme-Cu-
mières. 

A l'est de la Meuse et en Wœvre, la lutte d'artillerie a pris une 
certaine intensité. Aucune action d'infanterie au cours de la journée. 

Dans les Vosges, nous avons bombardé les cantonnements en-
nemis aux environs de Muhlbach. 

: —*\/SAV*— 

Sydney, 24 Mars. 
Les Nouvelles Galles du Sud ont fait re-

mettre ii M. Paul Cambon, à Londres, 14.000 
livres sterlings représentant le produit de 
quêtes faites en faveur des habitants des dé-
partements français victimes de la guerre. 
Cela porte à 36.000 livres sterlings le montant 
total des sommes déjà expédiées par cette co-
lonie australienne. 

Dans les Flandres 
CotntMipê officie! belge 

Le Havre, 23 Mars. 
Le gouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant : 
Sitr la plus grande étendue du front 

belge, ïaclivité de l'artillerie a été nor-
male de part et d'autre. Au nord de 
Steenstraete,- cependant le duel d'artil-
lerie a pris une violence inaccoutumée 
au cours de la fournée du 23 mars. 

Partout nous avons conlrebaltu effi-
cacement les batteries adverses. 

les opérations d hier 
La lutte d'artillerie continue avec in-

tensité. — Les prochains assauts 
de l'ennemi. 

Paris, 23 Mars. 
Il n'y a eu, devant Verdun, aucune ac-

tion d'infanterie ennemie au cours de la 
journée de jeudi. Les Allemands, essoufflés 
par leurs dernières attaques, reprennent 
haleine. Ce n'est pas a dire, du reste, que 
les opérations aient chômé des deux cô-
tés. 

En Argonne orientale, en effet, notre ar-
tillerie a canonné les organisations, les 
routes et les voies ferrées de l'ennemi en 
vue d'empêcher les concentrations de trou-
pes qu'il projetait dans le but de poursui-
vre sa tentative dans le secteur du bols de 
Malancourt. A notre aile gauche, le bom-
bardement a repris avec violence contre no-
tre front Malancourt-Béthincourt-le Mort-
Homme-Cumieres, à l'ouest de la Meuse. 
De môme, à l'Est, à notre aile droite et 
en Wœvre, la lutte d'artillerie a continué 
avec une égaie intensité de part et d'au-
tre. 

De cette puissante préparation d'artille-
rie sur l'ens.embîe du front devant Verdun 
et jusqu'aux ailes extrêmes, il faut augu-
rer de prochains assauts contre la forte-
resse1, et plus furieux que jamais. Toute-
fois, le décousu actuel de la tactique alle-
mande ne permet pas d'entrevoir si cette 
tentative demeurera localisée, comme en 
ces derniers temps, sur un secteur de quel-
ques kilomètres ou si elle portera sur un 
rayon plus étendu, comme au début de 
la'bataille. Mais la réduction des effectifs 
dont dispose l'ennemi, après un mois d'hé-
catombes incessantes, rend la première 
hypothèse plus vraisemblable. 

'Quel que soit, du reste, le point où l'as-
saillant frappera encore ses coups de bé-
lier, nos soldats héroïques, et leurs chefs 
éminents, sont prêts à les recevoir et à 
briser une fois de plus son élan. 

L'héroïsme île nos suidais 
Paris, 23 Mars. 

Peu à peu transpirent, comme ces eaux 
qui bouillonnent sous la terre et finissent 
par sourdre en une vaste nappe, les innom-
brables traits de courage et d'endurance in-
dividuels ou collectifs des troupes qui se bat-
tent, depuis trois semaines pour barrer aux 
Allemands la route de Verdun. Individuels 
ou collectifs, ces traits se renforcent, se com-
plètent, se détachent sur le fond immense de 
la bataille et peuvent déjà nous permettre 
de reconnaître, avec admiration, la qualité 
de nos soldats et de ceux qui les comman-
dent. 

On a parlé de ces mitrailleurs qui, n'ayant 
pas d'affût pour leurs mitrailleuses, ont offert 
et donné leurs épaules. Voici un caporal et 
un soldat qui, le 25 février, voyant s'avancer 
toute une section ennemie, lançant des liqui-
des enflammés, ne se contentent pas de les 
attendre de pied ferme, mais s'élancent au 
devant d'elle, et, à coups de grenades, la font 
reculer. 

Dans le village de Beaumont, conmlètement 
détruit par le bombardement effroyable des 
21 et 22 février, seul le poste de ce comman-
dement du colonel Bonvielle, commandant 
le ...e régiment d'infanterie, a, par miracle, 
été épargné. Il abrite encore le colonel, les 
officiers adjoints et trois ou quatre soldats 
qui, tous, voyant les Boches envahir le vil-
lage, prennent des fusils et font le coup de 
feu. Mais l'ennemi, avec ses lance-flammes, 
embrase le poste épargné, qui se met à 
flamber. De tous côtés, il cerne le village et 
les derniers survivants de l'héroïque garni-
son vont être faits prisonniers sous une grêle 
de balles et d'obus. Le colonel et sa petite 
troupe franchissent les lignes et se replient 
sur Samogneux. 

Un épisode presque semblable se passe le 
lendemain, 24 février, au bois des Fosses. 
La ..." compagnie du ...» commandée par le 
capitaine Hourtel, ayant reçu l'ordre, dans la 
soirée du 23 février, d'occuper une position 
de deuxième ligne, entre le bois des Fosses et 
le bois du Chaume, reçoit le lendemain 24, 
à une heure de l'après-midi, le choc meur-
trier d'une attaque allemande menée $var 
des forces très supérieures. L'ordre est de 

résister à outrance. Le capitaine maintient 
sa compagnie face à l'ennemi, jusqu'au mo-
ment où, se voyant débordé et sur le point 
d'être entouré, il s'écrie : 

i Maintenant, mes amis, vous avez fait 
votre devoir, repliez-vous, c'est le moment ». 

Mais lui demeure dans la tranchée, conti-
nuant à faire le coup de feu, préférant se 
faire tuer sur place, plutôt que d'abandonner 
la position dont la défense lui a été confiée. 
Les débris de sa troupe qui, sur son ordre s'é-
loignent de lui en pleurant, l'aperçoivent en-
core le fusil en main, défendant sa tranchée. 
C'est la dernière image que ce chef laisse à 
ses hommes qui se reforment plus loin. 

Dans le même régiment, une compagnie 
tout entière résiste en bon ordre, même pri-
vée de ses chefs chargée de la défense d'un 
secteur particulièrement menacé, elle mon-
tre une admirable ténacité, malgré des per-
tes cruelles et la mort de tous ses officiers, 
malgré les difficultés des communications et 
son demi-isolement, elle supporte pendant 
trois jours les attaques violentes et sans 
cesse réitérées de l'infanterie allemande, 
subissant sans fléchir le bombardement le 
plus violent de l'artillerie : de gros calibre 
et le jet de liquides enflammés, faisant de 
vigoureuses contre-attaques à la baïonnette, 
qui lui permettent de reprendre momentané-
ment des positions de la ligne de défense 
tombée aux mains de l'ennemi. Lorsqu'elle 
doit battre en retraite pour s'appuyer à do 
nouveaux éléments, elle ramène tous ses 
blessés transportâmes et ne perd à aucun 
moment le contact de l'ennemi qu'elle con-
tient. 

Un chasseur parle de son chef, le lieute-
nant-colonel Driant : « Nous avons perdu no-
tre colonel, qu'est-il devenu ? Il n'en était 
pas de pareil. Qu'il était brave avec son 
fusil, faisant le coup de feu, ravitaillant ses 
hommes en munitions, grenades, etc., tou-
jours au point dangereux, toujours prêt à 
défendre un endroit difficile, et avec quelle 
joie il disait : « Allons, mes chasseurs, en-
core un coup ! » ou bien : * Quand on est 
chasseur, on ne se. rend pas et on ne recule 
pas »,. _ 

Ce ne sont là que quelques épisodes gla-
nés dans l'immense moisson de la bataille do 
Verdun. Plus tard, l'histoire les recueillera et 
ils serviront à maintenir chez les générations 
nouvelles l'amour et l'admiration de notre 
race et de notre pays. 

/ê&t-mâjôr français 
Bt të plan allemand 

Genève, 23 Mars. 
Le colonel Secrélan résume, dans un arti-

cle d'ensemble qui paraît dans la Gazette 
de ce soir, les péripéties de la bataille de 
Verdun, et termine comme suit : 

En attendant, Verdun tient. La brèche est 
loin d'être faite, et les positions de la der-
nière défense ne sont même pas entamées. 
L'armée française résiste admirablement et 
n'a pas dit son dernier mot. 

Jusqu'ici le quartier général français a lu 
dans le plan allemand comme dans un livre 
ouvert, et a paré avec vigilance les coups de 
l'adversaire. Ni les attaques secondaires me-
nées depuis un mois par les Allemands dans 
les Flandres, dans l'Est, en Champagne, en 
Haute-Alsace, ni le bombardement de Saint-
Dié, ne lui ont donné le change, et il s'est 
borné jusqu'ici à une action défensive, sans 
opposer offensive à offensive, mais, sans au-
cun doute, il a pour cela des raisons suffi-
santes. 

Ce contre quoi on proteste, au nom même 
de l'honneur des armées, ce sont les pratiques 
odieuses dont les troupes allemandes souil-
lent leurs propres faits d'armes : Gaz asphy-
xiants, appareils à jeter des flammes. Lés 
effets matériels en sont faibles, et ne valent 
pas la déconsidération qui en rejaillit sur les 
drapeaux impériaux. 

.e récit 
obtient 

lu «BulletindesArmées» 
un ml mum m Suisse 

Genève, 23 Mars. 
Le récit des premières journées de la ba-

taille de Verdun, tel qu'il est publié dans le 
Bulletin des Armées de la République, est re-
produit aujourd'hui par la presse suisse tout 
entière. Tous les journaux en donnent de 
larges extraits. Certains le reproduisent pres-
que in-exienso. 

Ce récit a obtenu un immense succès. Cha-
cun loue la façon claire, sobre, précise avec 
laquelle il est rédigé. 

La suite de la publication du Bulletin des 
Armées de la République est attendue en 
Suisse avec impatience. 

M. Asquiîh viendra à Parts 
Londres, 23 Mars. 

A- la Chambre des Communes, M. Lloyd 
George déclare que le premier ministre 'se 
rendra à Paris la semaine prochaine pour 
assister à une conférence importante. 

Mm on terre M Portugal 
Un message du gouvernement anglais 

au gouvernement portugais 

Lisbonne, 23 Mars. 
Le ministre des Affaires étrangères a don-

né lecture à la Chambre des députés de la 
communication suivante du ministre d'An-
gleterre à Lisbonne : 

Excellence, je n'ai pas oublié de transmet-
tre immédiatement au gouvernement de Sa 
Majesté, l'information qui me fut communi-
quée par Votre Excellence au sujet de la dé-
claration de guerre de l'Allemagne au Por-
tugal. En harmonie avec les instructions de 
sir Edward Grey, j'ai l'honneur de communi-
quer à Votre Excellence, le message suivant 
adressé au gouvernement de la République 
portugaise : , 

Le gouvernement de Sa Majesté sera tou-
jours aux côtés du Portugal en tace l'ennemi 

commun. Le Portugal peut avoir pleine con-
fiance en ce que s'a vieille alliée, la Grande-
Bretagne, lui prodiguera tous aides possibles 
si besoin en est. 

Cette lecture a été saluée par les npplau 
dissemenfs unanimes de emblée. 

Communiqué officiel italien 
Rome, 23 Mars. 

Le commandement suprême do l'armée 
italienne fait le communiqué officiel sui-
vant : 

Dans îa vallée de Sugana, dans la nuit 
du 22 mars, des fractions ennemies, 
appuyées par de l'artillerie, Ont attaqué, 
à plusieurs reprises, nos positions. Elles 
ont été .repoussées avec de grosses per-
tes et ont laissé entre nos mains quel-
ques prisonniers, des armes et des mu-
nitions. 

La même nuit, près de Ravniias (bas-
sin de Plezzo), et sur le Mrzli, Monle-
Wero, noua] avons déjoué des tentatives 
d'avance de l'ennemi. Sur ïe Mrzli, 
après avoir rejeté l'adversaire, nos frac-
tiens ont fait irruption dans les retran-
chements ennemis et y ont lancé do 
nombreuses bombes. 

On signale plusieurs actions d'artille-
rie sur tout le front, particulièrement 
intenses sur les hauteurs au nord-ouest 
de Gcrizïa. 

Nos reconnaissances aériennes ont 
constaté la présence d'un abondant ma-
tériel roulant le long du chemin de fer 
de la Vallès de Baca (Idria). D'autres de 
nos avions ont bombardé Oppacçhiasel-
la, Costanuevica, Kahresina et sont ren-
trés ensuite indemnes, malgré le feu de 
nombreuses batteries anti-aériennes. 

Des avions ennemis ont lancé des 
bombes sur Asiago et Telve (vallée de 
Sugana) sans causer aucun dommage. 

Le Sénat et le vapjè 
Pi® 

Rome, 23 Mars. 
M. Salandra devant, avec M. Sonnino, quit-

ter l'Italie pendant quelques jours pour des 
raisons d'Etat, demande au Sénat de suspen-
dre ses travaux à partir de demain et jus-
qu'au 6 avril. 

M. Torrigiani se dit assuré d'interpréter le 
sentiment du Sénat en remerciant M. Salan-
dra de sa communication. Le président du 
Conseil et M. Sonnino vont à Paris après un 
vote solennel de la Chambre. Le Sénat, cer-
tain que leur œuvre raffermira encore les 
liens qui unissent l'Italie à ses alliés, dans 
l'intérêt commun, les accompagne de ses 
vœux. (Vifs applaudissements). 

M. Salandra remercie le Sénat de cette 
manifestation. Les vœux de la Haute Assem-
blée seront un très grand réconfort pour lui 
et pour le ministre des Affaires Etrangères 
dans le voyage qu'ils vont faire à Paris pour 
le service' de la Patrie. (Vifs applaudisse-
ments). 

La proposition de M. Salandra est adoptée 
à l'unanimité. 

décore 
iédaille mil 

'Rome, 23 Mars. . 
Le ministre'de la marifte a soumis à là'si-' 

gnature du lieutenant général du royaume un 
décret conférant la' médaille d'argent de la-
valeur militaire à Gabriele d'Annunzio. L'ex-
posé des motifs dit : 

« Comme officier observateur a participé 
volontairement à différentes missions de 
guerre accomplies par les hydroavions de la 
marine, montrant toujours une conduite 
exemplaire et vaillante et donnant constam-
ment la preuve du sang-froid et de la har-
diesse juvénile également en présence du 
feu de l'ennemi. Dans un atterrissage, a reçu 
une grave lésion à l'œil droit (Haute-Adriati-
que, mai 1915 et février 1916). 

Le généralissime est reçu par le roi 
Londres, 23 Mars. 

Le général Cadorna, accompagné de son 
état-major, est allé au palais de Buckin-
gham cet après-midi. 

Il a été reçu très cordialement par le roi, 
et lui a présente son état-major. 

Le général Cadorna dînera demain soir 
avec lord French. 

La question des sous-marins exclue de 
la discussion du budget au 

Reichstag 
Berne, 23 Mars. 

Voici quelques renseignements précis sur 
les événements qui ont marqué l'importante 
journée parlementaire d'hier à Berlin. 

Au début de la séance du Reichstag, si 
impatiemment attendue par toutes les clas-
ses de la population, le président, docteur 
Kaempf, a déclaré qu'à la suite de l'accord 
intervenu entre lés représentants de tous les 
partis, la question des sous-marins sera ex-
clue de la discussion du budget en première 
lecture, jusqu'à nouvel ordre, c'est-à-dire 
aussi longtemps que les représentants des 
partis ne prendraient pas une autre déci-
sion. La discussion de cette question aura 
lieu le plus largement possible à la Commis-
sion du budget, qui se réunira dans les pre-
miers jours de la semaine prochaine. 

La décision prise par les partis a été ame-
née par le fait que les social-démocrates ont 
déclaré que si les nationaux-libéraux et les 
conservateurs défendaient leur motion aux 
séances publiques, un orateur socialiste ex-
poserait à la tribune, dans un grand dis-
cours, la situation politique. A la suite de 
ces déclarations, les conservateurs et les na-
tionaux-libéraux consentirent à remettre 
leur motion à la Commission du budget. 
C'est là, sans aucun doute, un grand succès 
pour le chancelier. 

La situation parlementaire s'était modifiée 
depuis hier en ce sens que les social-démo-
crates avaient eux aussi, déposé leur mo-
tion ainsi conçue : 

Le Reichstag exprime l'espoir que dans le 
débat au sujet de l'emploi des sous-marins, 
tout ce qui pourrait nuire aux intérêts des 
Etats neutres, et entraînerait une aggrava-
tion et une extension de la guerre, sera 
laissé de côté. Le Reichstag compte, au con-
traire, que le gouvernement fera tous ses 
efforts pour amener une paix prochaine, 
qui assurera l'intégrité de l'Empire, son in-
dépendance politique et la liberté de son 
développement économique. 

Le parti populaire progressiste, contraire-
ment à ce que l'on avait dit, avait renoncé 
à déposer une motion particulière, de telle 
sorte que le débat, s'il avait eu lieu, serait 
circonscrit à quatre motions. 

Comme le développement de cet incident 
peut avoir une grande portée politique, il 
importe d'en préciser encore les conditions. 

Il y a tout d'abord une opposition de fait. 
La guerre sous-marine allemande se fonde 
présentement sur les principes du mémoran-
dum remis par le gouvernement allemand 
au mois de février aux Etats neutres. Les 
conservateurs libéraux réclament une aggra-
vation de la guerre sous-marine au delà des 

limites fixées nar ses principes, car ils voient 
'dans cette aggravation le seul moyen effi-
cace do combattre l'Angleterre, un moyen 
qui, selon eux, permettrait, eu deux mois, 
d'atteindre un résultat définitif. 

A rencontre de ces exigences le parti op-
posé fait observer, qu'en cette grave question, 
la décision n'appartient qu'au ressort dont 
la vue s'étend sur toutes les données réelles, 
et qui envisagent à la fois l'aspect militaire 
et politique du problème, et qui, en particu-
lier, peuvent calculer quel serait l'effet d'une 
telle mesure sur certains neutres. 

Genève, 23 Mars. 
A la séance du Reichstag, M. Lieblmecht 

a protesté énergiquement contre la décision 
de ne pas discuter au Reichstag les résolu-
tions des conservateurs au sujet de la guerre 
sous-marine. « Il s'agit d'une question, a-t-il 
dit, qui émeut l'opinion au plus haut degré. 
Entre temps, un travail obscur se fait et nous 
serons peut-être subitement mis devant le fait 
accompli. On dira Tirpitz redivivus ». « 

L'orateur a été interrompu constamment, et 
finalement il est descendu de la tribune sans 
avoir pu terminer son discours au milieu du 
tumulte. 

Communiqué effleiel 
Pétrograde, 23 Mars. 

Le grand état-major fait le communiqué 
officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la ré-
gion de Riga, la lutte so développe. Dans 
le secteur de Jacobstaclt, nos" éléments 
ont percé les organisations ennemies et 
développé leur succès- d'hier. 

Sous Dwinsk, notre artillerie a dis-
persé avec succès des Allemands qui 
s'amassaient près de Schisohkovo. Au 
sud do la région de Dwinsk, jusqu'au 
iac Drisviaiy, on signale un violent com-
bat d'artillerie et de mousqueterie. 

Dans le secteur de Mintzjuny et du lac 
de Sokly, au sud du iac de Drisviaty, 
l'ennemi a déclanché une contre-atta-
que et a repris une partie des tranchées 
prises par nous la veille. Au centre de 
ce secteur, violent combat d'artillerie et 
fusillade. 

Sur le front do Vilelity et de Mojeiki, 
au nord-ouest de la bourgade de Pos-
tavy, et dans îa région des lacs de Miad-
ziol et de Narotch, la lutte continue. 

Au sud-ouest du lac de Narotch, nos 
troupes ont repoussé les contre-atta-
ques de l'ennemi et se sont avancées de 
nouveau sous un feu violent. 

Dans la région de la rive sud du lac 
de Narotch, les Allemands ont fait usage 
d'obus asphyxiants. Plus au Sud, jus-
qu'à la région de Poiiesye, on signale 
par endroits une vive canonnade. 

En Galicie, dans la région de îa Strypa 
supérieure, au sud-est de Kosloff, nous 
avons repoussé une attaque de l'ennemi 
et lui avons infligé de grosses pertes. 
Plus au Sud, nous nous sommes avan-
cés quelque peu, et avons fortifié le ter-
rain occupé. 

Sur le Dniester, nos troupes ont oc-
cupé, après un combat, le village de La-
tateh-Khmëiévkà. 

MER NOIRE. — On ne signale pas de 
changement. 

FRONT DU CAUCASE. — Nos trou-
pes continuent à harceler l'ennemi. 

Les Troupes grecques 
évacuent la Frontière 

On craint un envahissement des troupes 
allemandes 

Athènes, 23 Mars. 
Les troupes grecques se trouvant à Lom-

nitza et à Karatsini ont reçu l'ordre de s'é-
loigner de cette zone. 

Les habitants des villages frontières, 
craignant un envahissement des troupes al-
lemandes, se sont réfugiés dans la direc-
tion do Salonique. 

Deux aéroplanes allemands ont survolé 
hier Drarna, à une hauteur de 500 mètres, 
se dirigeant vers le golfe d'Orfano, où ils 
ont opéré des reconnaissances. 

a Firaien® allemande 
Quatre navires torpillés 

dans ia Manche 
Londres, 23 Mars. 

Le Lloyd annonce que le navire français 
Dougainville a coulé. 33 hommes d'équipage 
ont été recueillis. 

Le Havre, 23 Mars. 
Le bâtiment anglais Kelving-Bank et le 

bâtiment norvégien Koenig, ont été torpillés 
en Manche, sans avertissement. Les équi-
pages ont été sauvés, sauf le second du 
capitaine du Kelving-Bank. 

Londres, 23 Mars. 
Le Lloyd annonce que le vapeur Sca 

Serpent a coulé. 

Les marins hollandais 
ne veulent pins embarquer 

Amsterdam, 23 Mars. 
Selon le Niewc Van Den Dag. la Fédéra-

tion de la Marine a décidé, par 83 Voix con-
tre 3, de ne pas embarquer en raison du 
danger des sous-marins. 

[eppeiin Me sur ia Norvège 
Londres, 23 Mars. 

D'après les journaux, les habitants du vil-
lage d CEvrobo, près de Christiansund, sur la 
côte' méridionale de Norvège, ont vu, hier 
soir, un grand aéronef, qui n'était qu'à une 
trentaine de mètres au-dessus des toits et était 
brillamment éclairé. 

Après avoir fait usage de ses projecteurs, 
l'aéronef se* dirigea vers l'Ouest, au-dessus 
de la mer du Nord. Il ne portait aucun signe 
dénotant sa nationalité, mais il n'y a pas de 
doute que ce fut un dirigeable allemand. 

ExBîosion Èiis une Usine fie Munitions 
1 ■ il ■ 

Paris, 23 Mars. 
Cet après-midi, une violente explosion a 

détruit les séchoirs de fulminate de l'usine 
de munitions de Basses-Crozettes. Il y a uh 
mort et huit blessés légèrement. 

Boiirso de Warsoilla ûu 23 iars 
S % au Porteur, coupures, 63.— 5 % Certificat 

Provisoire, libéré, 88 25; (ÎOO), 88 20; (500), 88 9,0.— 
Chemins de Fer rte l'Etat 4 % 1912-13-14, 401 50.— 
Obligations Tunisiennes 3 % 1907 . 328 50.— Emprunt 
du Maroc 4 % 191',. 419.— Esypte (Dette unifiée) 
7 %, {36.— Espagne 4 % Extérieure, coup, de 
EO pcs., 04 50.— Jn.pon 5 % 1907, 97; (2CO), 96 25; 
4 % 1910 , 82 30.— Eusse 4 % Consolidés (ire et 2e 
séries) (500), 09: (3° série), 66 40. S % 1006, 86 40: 
4 1/2 % 1914 (Chemins de Fer). 80 80.— Turquie 
(Dette convertie) i %, 57 50 — Panama, obligations 
et bons à lots, 98.— Rio-Tinto 1.754.— Villo de 
Paris 1871 3 %, 363; 1875 4 %, 483; 1892 2 1/2 %, 
auarts. 72; 1910 3 %, 2S6; 1912 3' %, 224.— Commu-

nales 1S79 2.60 °'o, 425 50; 189! 3 %, 310 ; 1906 L' %, 
3Uo; 1912 3 %. JM>., 197 50.— Foncières 1679 3 %, 4651 
1888 2.60 %.' 337; 1909 3 % 204; 1913 3 1/2 %, lib., 
403; non lib., 3S9.— Paris-Lyon-Méditerranée 3 °L, 
tus. une. 334; fus. nouv., 337 50.— Lombards (Sud. 
Autriclic) 3 %, 171 50.— Banque de l'Algérie, 2.650.. 
— Compagnie de Navigation Mixte, 330.— Société 
Générale de Transports Maritimes à vapeur, 555.— 
lîa.fflneries do sucre do la Méditerranée, 1.205.— 
Verminck C.-A. et Cie, 97.— Domaine du Chapeau) 
de Gendarme, 1.050; parts do fondât., 840.— Immo-
bilière Marseillaise, 455.— Compagnie Vrancai.se da 
l'Afrique Occidentale, 1.275.— Chantiers et Ateliers 
de Provence, 462.— Société des Chaux et Ciments 
Romain Boyer, 95.— Compagnie de Commerce et da 
Navigation d'Extrême-Orient, 330— Fouvhier L.-
Félix et Cie, 150.— Société des Grands Travaux da 
Marseille, 580 — Petit Marseillais, 360.— Compa-
gnie des Salins du Midi, act de jouiss., 1.730.— 
Ville de Marseille 1877 3 %, 448; 1880 3 1/2 %, 421.— 
Tramways 4 %. m.— Société Générale de Trans-
ports Maritimes à vapeur 4 % (ire série), 4S0? 
(Se série), 460. 

ETAI^GIVÎL 
NAISSANCES AU SS mars. — Hernandez Carmen, 

rue Saint-Jean, 99.— Aucr Fanny, rue d'isly, 7.— 
Arbaud Paule, Grand-Chemin de Toulon, 133.— 
Nari Marie, impas.se du Belvédère, 3.— Liatard 
Germaine, boulevard Bernard, 5u.— Galluzzi Con-
ception, boulevard de Strasbourg, 38.— fielli Ju-
liette, rue Sylvestre, 27.— Terlay Adolphe, La 
Croix-Rouge.— Lanche Emilie, rue Tilsltt, 13. 

Total : 17 naissances, dont S Illégitimes. 

DECES du SS mars. -- Delorme Pierre, 15 ans, 
cours Lieutaud, 109.— Stcch Catherine. 69 ans, rue 
Friedland, 2.— Berle Rose, 5S ans, route Natio-
nale, US.— Giraud Suzanne, 74 ans, rue de la 
Louhière, 45.— Malrieu Joséphine, îpouse Bertier, 
53 ans, rue du Vallon, 12.— Guellety Marie, veuva 
Bompard, 71 ans, boulevard de la Corderie, 63.— 
Pittavlno Lucie, 59 ans, Bonneveine.— Pignol Ma-
rie, 80 ans, Le Merlan.— Tomasi Saleria. 76 ans, 
rue Paradis, «206.— Martini Lucienne, 8 ans, rue 
Albrand, 68.— Gagliardi Marie, 29 ans, rue da 
l'Araignée. 4.— Gafdon Ernest, 29 ans. Mazargues. 
— Fanucchl Marius, 6 mois, chemin de la Madra-
gue, 151.— Garez Louis, 43 ans rue Clary, 5.— 
Long Marie, 72 ans, rue d'Italie. 85.— Mefirê Bap-
tistin, 5S ans, boulevard Sardou. 38.— Rodlac Pau-
lette, 9 mois. Saint-Julién.— Cazalié Rose, 21 ans, 
rue du Jardin-des-Planfes, 69 — Bromof Etienne» 
67 ans, Saint-Antoine.— Venel Henriette, 25 ans, 
rue de la Cascade, 8.— Perret Alexandre, S2 ans, 
rue du Petit-Saint-Jean, 37:— Cifuentes Marc, 
Il mois, Saint-André.— Aurore Mélanie, 68 ans, 
Sainte-Marguerite.— Darmiot Jean, 74 ans, Sainte-
Marguerite.— Ohabert Louise, 40 ans, boulevard 
Sainte-Thérèse, 24.— Danléle Agnése. 24 ans. rua 
Alexis-Rostand, 10.— Mcnvielle Germain, 50 ans. 
rue du Plateau, 4.— Sibille Louise, 49 ans. rue 
Clotilde, S.— Aimeras Jean. 06 ans, Calado Saint-
Louis.— Poggi Clémence, 24 ans, Grand Chemin 
d'Aix, 40.— Penable Victor, 74 ans, chemin ùa 
Mazargues. 332.— Joly Alexandre, 38 ans. boule-
vard de Strasbourg, 50. 

Total : 35 décès, dont 4 enfants, plus 3 mort-nés, 

3Le Conseil d'administration du 

proposera à l'Assemblée des Actionnaires du 
15 avril prochain, la distribution d'un divi-
dende de 30 francs par action. 

L'acompte de 12,50 sera mis en» paiement 13 
25 mars courant, comme suit : 

Actions nominatives 12 fr. (impôts déduits); 
Actions au porteur, 10,05 (impôts déduits). 
Le solde de 17 fr. 50 (impôts à déduire) sera 

payé le 25 septembre prochain. 
Avis important. — Le coupon n° 40 qui"est 

mis en paiement à partir du 25 mars étant 
le dernier qui ss trouve attaché aux actions 
du Crédit Lyonnais, MM. les Actionnaires 
sont priés, en venant l'encaisser, de vouloir 
bien apporter leurs titres pour les faire mu-
nir d'une nouvelle feuille de coupons. 

Le Crédit Lyonnais délivre sans frais 
des Bons et obligations de la Déîensa 
nationale. 
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] APÉRITIF 

h îa Bouche et de l'Estomac 
La 

Pochette 
toutes 

Pharmacies 

Exiger Marque ^1©^Y-ETAT 

noi 
Tous nos COMPLETS stsr 

KISEZÏE'O avec essayage et de-
vants incassables. 

E 
â l'Inouï Tailleur ( £u

u
9
e i^A. 

MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 3» 
AVSGNOH, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MOJJTPELLiER. SAINT-ETIENNE.GBEK03L9 

DES TREIZE PAQUETS 
du PÈRE Blaize 

CONTEE TOUS LES YICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix 0.60 le paquet; par poste 0.90 

Maison BLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Borne) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

REMERCIEMENTS (Saion) 

M. et M"' Martin, instituteurs, remercient 
leurs amis et connaissances des marques da 
sympathie qu'ils leur ont témoignées à l'oc-
casion du décès de leur chère petite Simonne. 
■"■«^-■.-••^■-■^ 

AVIS CE DECES 

Les obsèques de M™ veuve REMOLIF au-
."ont lieu aujourd'hui vendredi, à 2 heures 
du soir, rue d'Endoume, 97. Les parents et 
amis sont priés d'y assister. 

M"* Thérèse Meiîre ; M. et M" François 
Mettre ; M. et M™ Pierre Prayal, née Meffre, 
et leurs enfants (de Saint-Saùveur, Drôme) : 
M. et M"f Germain Vacher et leurs enfants ; 
M. et M1"" Teste et leur fils ; M. Fortuné Céa3 
et sa fillo ; M™ veuve Clapier ; M. et M™ 
Pierre Marcel : M. et M™ Auguste Meffre e« 
leurs enfants et ièë familles Meffre ftjnt part 
à leurs parents et amis du décès de M. Bas* 
tîste MEFFRE, leur père, frère, beau-frère, 
oncle et cousin, décédé dans sa 60» année, 
muni des Sacrements de l'Eglise. Les obsè-
ques auront lieu aujourd'hui à 9 heures, bou-
levard Sardou, 38, au Canét. Oii ne reçoit ni 
fleurs ni couronnes, 

La Pitié Suprême prie ses adhérents et 
toutes personnes (hommes ou dames) qui 
pourraient se joindre à elle d'assister aux 
obsèques du soldat ELDJN, du 114° régiment 
d'artillerie, mort pour la Patrie, qui auront 
lieu aujourd'hui vendredi 24 courant, à 41 
heures, à la gare Saint-Charles, rue Honûo 
rat 



Quel est le dernier cadeau 
d'une mère à son fils pgrtant 
pour la front ?. Un flacon de 
Dentot. 

Le Dcntol (eau, , pâte et poudre), est un dentifrice à la 
fois souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche ; il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dents, les inflammations des gencives 
et de la gorge. En peu de jours, il donne aux dents une 
blancheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déh-
jieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages de 
dents les plus violentes. 

Le Ëdcniol se trouve dans toutes les bonnes maisons 
Vendant de la parfumerie. 

Dépôt général : Maison IFI_SEB6iE, fi 9, rtae Jacob, S'arîs. 
Le IBÉWTT©liL est un produit français. 

tf"6 AfSE" Al il 11 sufflt d'envoyer à la Maison FRÈRE, 
ÎLJ U* 19, rue Jacob, Paris, cinquante centimes 

en timbres-poste, en se recommandant du Petit Provençal, 
pour recevoir, franco par la poste, un délicieux coffret 
contenant un petit flacon de HScnîoi une boite de IPàtc 
fidentol et une boite de, Poudre fiScatol. 

BOUILLON 
FGURRIERl 
PRODUIT fflANCftCj 

Produit Français 
Extrait de ïianrls cl jus ils Lôsumes frais'' 
En vente dans toutes les épiceries 

S'adresser 131, rua Sainte, Marsoillo 

DROGUERIE 
tillon, DIAKOUX, pharmacien,gdchemin d'Aix, 30, Marseille. 

itil E°*S P™?\ Sii di? R*3S C5 tous retards ou suppressions 
Wl Kwftj'M fiWsl immédiatement régularisées sans 
danger aveo une boito de CAPSULES SIXÏINE3. — Envoi 
t'eo discret c. mandat 5 fr. — l)épc%: Phi», 8, ail. de MeilUan, Mars"». 

Dépôt de Draperies 
VENTli AU DÉTAIL 

ED. ROUX 
6, rue Haxo, 6 

:LECTRIC!EN ne pouvant 
plus remplir 

son emploi est demandé pour 
gérance magasin d'électricité, 
35 ans minimum, marié, ca-
pable tenir écritures et verser 
cautionnement. Sérieuses ré-
férences. Ecrire Electricité, 
Pcrtuis (Vaucluse). 

IHIm" VRAM & S.coèn 
t.. 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne 26. au 1". 

la Poudre et les Ciga-
rettes de l'alibi Leroj 
arrêtent instantané* 

ment les plu3 violents 
accès ci'Astîîmo, d'Oppression ou d Sitouirement, Toux refcolîa. 
l.our usago journalier procure une guèrison certaine. 1 fr.BC 
la boite expédiée franco contre mandat adressé à Gastlnel 
pharmacien. Û4. Ruo de la République. 04. à Marseille. 

-■■'■'.:v'\ y.■'-,■;-.■::■,:>■<■ ■ ;i.-vJy-i. •..■■•/ - ■ v. . i 

PLATRE DE PARIS spécial origine garantie 
Verne au détail : J. NÈGRE, 73, rue d'Italie. Télôph, 46.40 

MALADIES SECRÈTES 
tie la neau, des poumons 

Clinique ; Pis" bd National, 3 
Consultations. Ou ne paie 

que les remèdes. 

IYP T* ANDREA 6
Luaitecr0U-

c'est réussir, en tout, 12, rue 
Châteauredon. 1er étage. 

CAISSES vides, contenance 
12 à 14 litres, sont 

achetées a 0.75 pièce. Takina. 
Grand-Chemin d'Aix. 30 

JEUNE FILLE 
travail de bureau, bonnes ré-
férences, désirerait emploi. 
Ecrire Mlle Laugier, rue Châ-
teauredon, 30, chez le cor-
donnier. 

EMPLOI DE COMPTABLE 
est offert à blessé ou mutilé de 
la guerre, connaissant très 
bien la comptabilité commer-
ciale. S'adresser Petit Proven-
çal, Toulon, en donnant ré-
férences. 

A litre do réclame, jo mets en vente, à partir d'aujourd'hui et pen-
dant un mois, à un prix incroyable qui na couvre môme pas la 
valeur de sa fabrication, nna montre pour homme, remontoir 
système Roscop patent, très solide, mouvement do précision, haute 
nouveauté, marchant 36 heures, garantie 3 ans, pour 6 fr. 50 
seulement. BRACELET-MONTRE pour homme ou dame, 
mémo qualité à 8 fr. 50 seulement. Envoi contre mandat-poste 
ou contre remboursement. Rien à risquer, échange admis: au 
besoin argent sera retourné. 

Ch. R. KA.PELUSZ, 24, rue VieiUe.-du-Temple, Paris. 

Terrain à bâtir 
a vendre en totalité ou à lott 
tiiO métrés carrés de terrain, 
environs de la gare du Prado. 
32 mèt de façade, sur b. Gil-
ly. 14 S'a. Vistnrri h Imimnl 

Installations 
en tous gen-

res. Sonnerie, éclairage, 2. rue 
Eglise-Saint-Miehel. 

ÉLECTRICITÉ 

ERS 
alsaciens à vendre ; une 
chienne de 3 ans 1/2 ; un chiot 
sevré pédigrée. Ecrire au 
Petit Provençal à Toulon. 

Le Gérant : VICTOR HEYRÎES 

Imp.-Stér. du petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

La FKC8JLS3 G-BET Lraeto-Phosphatée, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute ia durée 
de la guerre O fr. la boita da 300 grammes au 
lieu de. i fr. 25. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénib!e3 que 
nous traversons, cessera aveo les hostilités. 

Dépôt : Pharmacia DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pliartnaoios, Drogueries et (Maisons d'Alimentation 

Les différents malaises que nous 
éprouvons tous au moment du 
Printemps nous indiquent d'une 
far;on précise que nous avons 
besoin de faire une bonne cure 
pour éliminer les impuretés qu'un 
hiver prolongé a accumulées dans 
le sang. 

Exiger ce portrait _\_ux nombreuses personnes qui 
ont bien trouvées de l'emploi de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
nous rappelons qu'il est bon de faire,chaque année, 
une cure d'environ six semaines à l'approche du 
Printemps. 

A celles qui n'ont pas encore fait usage de 
ce précieux médicament, nous devons répéter que 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY est uniquement 
composée de plantes, qu'elle est acceptée et tolé-
rée par les estomacs les plus délicats. Employée 
à la dose qui convient à chaque tempérament, elle 
guérit toujours, car elle régularise la circulation 
du sang en agissant sans secousse et tout natu-
rellement. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est particuliè-
rement employée contre les maladies de l'Estomac, 
de [Intestin et des Nerfs contre les Troubles de la 
Circulation du Sang,' Varices, Phlébites, Hémor-
roïdes, Fibromes, Hémorragies. La Femme étant 
sujette à une foule de malaises occasionnés par la 
mauvaise circulation du sang, doit faire usage de 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, car non seule-
ment elle facilite la formation de la Jeune Fille, 
mais encore fait disparaître les Migraines pério-
diques, guérit les Maladies intérieures, prévient 
et supprime les infirmités et les dangers du Retour 
d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Névralgies, Congestions. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, 3 fr. 75 le flacon dans 
. toutes Pharmacies. 4 fr. 35 franco gare; les 3 flacons H 
'i 11 fr. 25 franco contre mandat-poste adressé à la Phar- mjm 
| macio Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

'Notice cnvlennnl renseignements gratis) 

Feuilleton Petit Provençal du 

Grand roman d'actualité, inédit 

PREMIERE PARTIE 

« Le prince a une grande influence sur 
l'empereur ; c'est môme, paraît-il, le grand 
favori à la Cour, malgré l'impératrice qui 
lui est contraire. Tous ses projets militaires 
sont approuvés les yeux fermés ; il n'a pas 
eu de.peine à persuader l'empereur qu'il 
fallait employer les moyens les plus énergi-
ques, les plus violents pour faire avorter 
le mouvement. 

« L'empereur a mandé le chef de la po-
lice politique, il lui a donné des ordres, des 
ordres sévères. Si les ouvriers quittent le 
travail, ils seront reconduits aux usines par 
les soldats, ensuite militarisés et passibiea 
de la Cour martiale. 

« Le prince aurait dit cette phrase horri-
ble : « Si lundi un seul ouvrier manque à 

neproductlon 
rigoureusement 

et adaptation 
interdites. 

cinématographique 

la rentrée, les ruisseaux couleront rouge à 
Pétersbourg ». 

— Bandit ! rugit Vassilieff. 
La Marouska posa ses mains sur les 

épaules de son amant et fixant sur lui ses 
ardentes prunelles : 

— Boris, articula-t-elle en appuyant sur 
chaque mot, il faut que le prince dispa-
raisse. 

— Oui, répéta Vassilieff d'un ton grave, 
il le faut... Mais, comment ?... Doukaline, 
en ce moment, ne quitte guère le palais im-
périal que pour se rendre à l'état-major en 
automobile. 

— Ecoute, reprit la Marouska en bais-
sant la voix comme si les murs de l'hum-
ble chambre lui eussent inspiré de la dé-
fiance, écoute, le prince quittera Péters-
bourg demain soir... Il se rendra à Vilna en 
mission. Il prendra le rapide de 8 h. 20... 
Comprends-tu ? 

— Je comprends, murmura le nihiliste 
qui entrevoyait tout-à-coup la terrible mis-
sion que sa maîtresse lui dictait. 

— Pars sans délai. Si Ivan Ivanoff vi-
vait encore, tu partirais avec lui ; c'était 
un homme sûr et habile... Mais le malheu-
reux est tombé sous les balles des agents 
de la deuxième section et nous avons vu 
son pauvre corps hier soir, sur les chaises 
de la salle de réunion. C'est sans doute un 
avertissement du prince... 

« Pars donc seul. Ne ménage aucun 
moyen, les minutes sont comptées, il y va 
de la vie de nos frères. N'avons-nous pas 
là-bas des affiliés ? 

— Oui, Hartmann qui fut jadis employé 

de chemin de fer, a fait le nécessaire en 
Courlande. Je pourrai l'emmener. 

— Non, j'aurais besoin de lui ici. Tu sais 
ce qui te reste à faire... Le prince ne voya-
gera pas seul, il ne faut donc pas songer à 
agir dans le train, mais sur la voie. 

Elle tira de la poche intérieure de sa pe-
lisse un minuscule carnet et l'ayant par-
couru du regard : 

— Le train passe à Gatchina à 9 h. 15, 
c'est trop tôt... U y a un premier arrêt.de 
huit minutes à Pslcoff, à 1 h. 18 du matin, 
c'est un peu tard... Il y a donc entre Gat-
china et Pskoff un parcours direct de quatre 
heures pendant lequel il faut agir... L'en-
droft le plus 'propice me semble être la sta-
tion de Strougui-Bielaya où le train passe 
à minuit douze en pleine nuit, à l'heure où 
la surveillance de la voie est "à peu près 
nulle. 

« Mais tu verras toi-même sur place l'en-
droit le plus commode... As-tu ce qu'il te 
faut, de l'argent ? des bombes à mouve-
ment d'horlogerie ? 

— J'ai ce qu'il me faut. 
— Alors hâte-toi, le temps presse. 
Vassilieff eut une hésitation. 
— Et si le prince différait son voyage ? 
— Tu en serais averti. Mais je suis bien 

renseignée, Doukaline partira demain... Es-
tu prêt ? 

— Je suis prêt, dit Vassilieff qui achevait 
de mettre ses. bottes que la chaleur du poêle 
où elles avaient séché avait un peu racor-
nies. Mais il faudra prévenir Hartmann qui 
s'est occupé ce matin de ce malheureux 
Ivan et qui doit être ici dans un .moment. 

— Je m'en charge. 
Vassilieff ayant boutonné sa pelisse 'à col-

let de castor, le seul luxe qu'il se permit, et 
coiffé son bonnet, car le vent du Nord souf-
flait sur Pétersbourg ce matin-là, prit sa 
maîtresse dans ses bras et la serra contre 
sa poitrine. 

— Adieu, Véra, dit-il la voix tremblante, 
quoi qu'il m'advienne pense à moi. 

— Adieu, Boris... mon cher Boris, mur-
mura la jeune femme d'une voix si tendre 
qu'elle remua le farouche nihiliste jusqu'aux 
entrailles, je veux être plus que jamais 
fière de toi. Bonne chance. 

Vassilieff sortit précipitamment. 
Demeurée seule, la Marouska se débar-

rassa de sa lourde fourrure, alluma une ci-
garette et alla s'étendre sur le divan de 
cuir râpé qui servait de lit à son amant et 
qui, avec la table chargée de livres, de jour-
naux, de papiers de toutes sortes, et un 
vieux fauteuil non moins râpé que le divan, 
constituaient à peu près tout l'ameublement 
de la pièce. 

Les mains sous la nuque, dans cette'pos-
ture voluptueuse affectionnée des femmes 
et qui faisait valoir la ronde opulence de 
sa superbe poitrine, la mystérieuse créa-
ture suivait, les yeux mi-clos, la lente as-
cension des spirales bleues de sa cigarette. 

Un sourire léger de satisfaction intime 
tendait ses lèvres d'un dessin parfait. 

Elle songeait ainsi depuis environ une de-
mi-heure, quand la porte s'ouvrit et un 
homme entra. 

C'était Hartmann. 
n JI i, jiiiiluinimiNi, N ïinr'iii'ii" - rriiiT" 

— Vassilieff ? demanda-t-il. 
— Il n'est pas là. Mais reste, nous avons 

à causer. C'est urgent. 
Hartmann s'assit sur le rebord du divan. 
— Voici, poursuivit la Marouska, dont le 

visage avait pris soudain une expression 
autoritaire, le prince Doukaline, sous-chef 
d'état-major, aide de camp du Tzar, quitte 
demain soir Pétersbourg pour Vilna. 

« 11 emporte avec lui le plan de concen-
tration de l'armé* russe en cas de mobilisa-
tion... Ce plan il en est l'auteur ; il l'a fait 
adopter par l'empereur dont il est très écou-
lé... Il nous faut ce document à tout prix, 
tu sais ce que cela signifie. 

Et elle ajoute à voix basse avec solennité : 
— Ordre personnel du kaiser. 
— Comment faire, souffla Hartmann, nous 

n'avons que quelques heures. 
— Oui, tous nos instants sont comptés ; 

nous pouvons être dénoncés... peut-être mô-
me le sommes-nous déjà ; cet Ivanoff pour-
rait bien avoir été mis quelques heures trop 
tard dans l'impossibilité de nous nuire ; il 
faut agir vite. 

« Vassilieff vient de partir, à l'heure qu'il 
est son auto roule sans doute sur la route 
de Pologne... Il a pour mission de faire sau-
ter le rapide quelque part entre Gralchina 
et Pskoff. 

« Il croit que le prince a obtenu de.l'em-
pereur de faire châtier impitoyablement les 
ouvriers en cas de grève... je l'ai persuadé 
de cela. D'ailleurs, il hait Doukaline dont le 
père a, paraît-il, fait exiler le sien. 

« J'ai donné l'ordre à cet illuminé de ne 
reculer devant aucun obstacle. II réussira... 

Un engin automatique placé au bon endroit^ 
le rapide sautera aux environs de minuit. 

— Mais le plan ? Il sera détruit dans lai 
catastrophe. 

La Marouska eut un sourire de pitié. 
— Imbécile ! Tu ne comprends donc rien 

Le train doit sauter afin qu'on ne sache ja-
mais que le document a été volé, car il sera 
volé. 

— Par qui ? 
— Par toi. 
L'espion eut un sursaut. 
— Aurais-tu peur ? demanda la Ma-

rouska. 
— C'est que le prince aura avec lui, les 

mouchards de la Préfecture et... 
La jeune femme se dressa hautaine de-

vant l'homme et d'une voix sèche, cassante, 
de la voix d'un chef donnant un ordre à un 
inférieur récalcitrant : 

— Agent Wolff, martela-t-elle, vous ferez 
ce que je vous ordonne. 

A ce nom de Wolff l'homme instinctive-
ment rectifia la position, et les mains pen-
dantes le long du corps, le regard posé 
droit devant lui : 

— A vos ordres, dit-il. 
La Marouska avait allumé une autre ci-

garette. Elle allait et venait dans l'étroite 
pièce, les mains au dos, comme un chef 
d'état-major qui prend les dernières dispo-
sitions pour une attaque. 

CLAUDE TRÉVOUX 

(La suite à demain.) 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

MUTILE de la guerre, sérieux, ES ans, c. p. 
faire petit travail, demande à garder villa 

sur le littoral du Var. S'adresser Grenade, 
Les Salles (Var). 

POUR LES FEMMES. — Voulez-vous une 
dame de compagnie, une accompagheuse 

d'enfants, une infirmière pour clinique ou 
malade, une gérante, une sténo-dactylo, une 
employée ? Adressez-vous le mardi, jeudi et 
samedi, de 5 à 6 heures, à. l'Œuvre « Pour les 
Femmes », 84, allées de Meilhan (banque 
■lames Rosa). . 

J~EUNE CHAUFFEUR, courant entretien auto, 
cherche place. S'adr. 39, cours Lieutaud. 

C HAUFFEUR expérimenté, mécanicien, cer-
tificats, non mobilisable, demande place. 

Henri, chez Magnan, rue Suffren, 8. 

CAMIONNEUR non mobilisable, connais, li-
vraison, demande emploi. Adr. offres, L. 

Maresca, 3, impasse de Roux (Chartreux). 

JEUNE HOMME actif, b. instruction, con-
sant pariaitement imprimerie, papeterie, 

désire situation sérieuse. Ecrire A. A., chez 
Olagnier, 26, rue Fortuné-Jourdan, Marseille. 

HOMME seul, demande place jardinier, con-
nais. taille et fleurs, bonnes références. 

Ecrire Puig, 3, Grand'Rue, Marseille, pour 
M. Jules. 

ANCIENNE INFIRMIERE demande place chez 
personne ' seule pour diriger ménage, sé-

rieuses références. S'adr. rue de la Republi-
que, 59, chez M. Dè*éès. 
MONSIEUR, 51 ans, désire place dans usine lïl ou sur le quai, comme garde de nuit, bon-
nes références, prétentions modestes. S'adres-
eer Pompes Funèbres, Berger Jean. 

EX-OFFICIER, 50 ans, demande emploi bu-
reau, encaissements, gérance, fournirait 

caution. Ecr. case 250, Marseille. 

DAME veuve adjudant, dévouée, sacb. bien 
coudre, demande place femme de cham-

bre, hôtel ou mais, bourg. Ecrire Mathieu, 
garage auto, Eauler, Saint-Roch, Avignon. 

HOMME marié s. enf., 30 ans, non mobilisa-
ble, désire pl. de chauffeur d'auto. S'adr. 

chem. d'Endoume, 199, au 1". 

OUVRIERE pour tailleur homme demandée, 
20, rue Bossuet, au 3e, haut rue Breteuil. 

OFFRES D'EMPLOIS 

B IONNES ÏUPIERES manchières et confec-
J tionneuses demandées, 45, rue Vaoon. 

APPRENTIE pour les courses demandée, Au 
vière, 4, au 3", chez M. Honnorat. 

0" UVRIERES et demi-ouvrières tailleuses de-
mandées, 165, cours Lieutaud. 

ON DEMANDE des ouvriers cordonniers pour 
cloué, montage et finissage, bien payés, 

M. Puzin, 71 b, ' rue Longue-des-Capucins. 

JEUNE FILLE demandée pour aider petite 
caisse et petits travaux l'après-midi, rue 

Paradis, 27, Bains. 

COMMISE demandée, très pressé. A. Bocci, 
20, rue Paradis. » 

N DEMANDE finisseurs pour travail civil, 
bien payé, A. Bocci, 20, rue Paradis. 0 

DEMI-OUVRIERE et une apprentie lingères 
demandées, Mme Fabre, 89, chemin des 

Chutes-La vie. 
MECANICIENNE demandée avec machine, 
If i quai de Rive-Neuve, 2, au 1". 

O UVRIERE et une demi-ouvrière repasseu-
ses demandées, rue Jeune-Anacharsis, 14, 

magasin. 

O UVRIERES avec machine demandées, tra-
vail bien payé, 72, rue Sainte. 

MONTEUR ELECTRICIEN est demandé, rue 
!Y1 Venture, 6, au 1". 

JEUNE HOMME de 13 à 15 ans demandé pour 
les courses, Chapellerie Tassy, 26, allées 

de Meilhan. 
sONNE ouvrière repasseuse demandée, rue 
5 Juge-du-Palais, 5, près du port. 

O N DEMANDE des ouvrières pour la jaquette 
et autres et une coursière, chez David 

Saint-Michel, 11-13, rue Grignan. 

APPRENTIE pour les courses demandées, Au 
Printemps, 1, rue du Jeune-Anarcharsis. 

lOMME DE PEINE connaissant quincaille-
a rie demandé, 31, 'place d'Aix. 

JEUNE FILLE demandée pour courses, 20 fr. 
par mois, Porcelaines de Limoges, 124, 

rue de Rome. 

APPRENTIE tailleuse demandée. S'adresser 
rue Sainte, 66. 

O UVRIERE trieuse de déchets drap neuf, de-
mandée, rue d'AUauch, 7, derrière la 

Bourse. 

PETIT GARÇON de courses demandé, ma-
gasin gëTmodes, 35, rue Paradis. ^ 

PETITE BONNE de 12 à 14 ans demandée 
pour aider dans petit ménage, 59, rue 

Félix-Pyat. bar du Petit-Turin. 

J 
EUNES FILLES demandées, Biscuiterie 

Suisse, boulevard Barrai» 12» Prado. 

JEUNE HOMME capable faire étalages et 
prendre mesure pour chemiserie demandé. 

Se présenter 9, rue Saint-Ferréol, de 2 heures 
à 4 heures. : 

COUPEURS de confection, emballeurs de-
mandés, maison Richard Allègre, à Avi-

gnon. • ■ i 

OUVROIR, 7, RUE PARADIS. On demande 
ouvrières tailleuses et couturières, travail 

à, domicile bien rétribué. 

BON SCIEUR pour la scie circulaire de-
mandé. Inutile de se présenter si l'on 

n'est pas capable, chemin Saint-Jean-du-Dé-
sert, 5 (près la gare de la Blancarde). 

O UVRIERS cordonniers pour la chaussure 
de repos demandés,15« section d'infirmiers, 

boul. Rabatau. caserne du Rouet. 

JEUNES GENS pour les courses demandés, 
High Life Tailor, 4, rue Noailles. 

BONNES JUPIERES corsagières, apprentie 
demandées, Anaïs Thaou, rue Saint-Fer-

réol, 52. Pressé. 

JEUNE HOMME pour les courses demandé, 
Rigaud, chemisier, 1, rue du Jeune-Ana-

charsis. 
MANŒUVRES robustes pour travail à façon 
fil demandés, 6, rue du Petit-Versailles, an-
gle avenue Rostand. 

ON DEMANDE homme de peine, travail as-
suré, pas de chômage. Voir Equarrissage, 

17, rue Saint-Adrien, le matin, 9 h. 

OUVRIERES mécaniciennes pantalonnières 
demandées, chez Fannelli, rue Fannelli, 

Bompard. 

BONNE demandée avec références, 35, rue 
Ferrari, au 2°, à droite. ■ , 

O UVRIERES BRODEUSES demandées avec 
échantillon, rue Clovis-Hugues, .53, Belle-

de-Mai. -

MOMME DE PEINE demandé pour nettoyage 
de magasin et expédition de colis postaux, 

à la maison Pelen, 14, rue Saint-Bazile. Ré-
férences exigées. 

ON DEMANDE aux Bains de Mer chauds du 
Roucas-Blanc, / ménage (comme bai-

gneurs), 4 repriscuse, i Jingcre, apte à tenir 
caisse ainsi que i pwngeur, i officier et 
/ concierge. . 

O UVRIERES CULOTTIERES.RABATTEUSES 
et COUPEUR AU SABRE demandés chez 

Mezan, 1S5, rue de Rome. 

OUVRIER TEINTURIER demandé, Dépétris, 
6. Pont-de-Vivaux. ; 

B ON OUVRIER CORDONNIER demandé pour 
les réparations, bien payé, demandé, tra-

vail assuré. S'adresser 12, rue Haxo, 1" sur 
entresol, M. Sarno. 

DAME pour comptabilité et correspondance 
ayant déjà travaillé dans maison de com-

merce est, demandée. Inutile de se présenter 
si l'on n'est pas très capable et bonnes réfé-
rences. Ecrire M. Puzin, 35, rue des Petites-
Maries. 

BONNE, de 25 à 35 ans, connaissant bien la 
cuisine, entretien ménage, demandée, ré-

férences exigées, boulev. de la Liberté, 34, 2°. 

B OURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Apprenti relieur ; un demi-ouvrier plom-

bier et un apprenti ; un demi-ouvrier pour 
réparation do pneus d'automobiles ; des cor-
donniers faisant l'article cousu mixte et cou-
su main, pour hommes et femmes, fantai-
sie ; demi-ouvrier charron ; cordonnier pour 
la réparation ; un typographe ; un demi-ou-
vrier menuisier : demi-ouvrière polisseuse ; 
une apprentie commise ; une modiste ; une 
mécanicienne pour veste ; une corpiste ; uns 
apprentie coiffeuse ; une blanchisseuse. S'a-
dresser : Bourse du Travail, rue de l'Acadé-
mie. 

LEÇONS 

(COMPTABILITE, STENO • DACTYLO, AN-
h GLAIS, Institut Commercial CoLbert, fondé 
en 1900. nie des Feuillants. 6. Placement grat. 
pOURS D'ANGLAIS à 5 et 10 fr. par mois, 
v conversation garantie ; leçons particuliè-
res à prix modérés, progrès extrêmement ra-
pides, 23, r. de l'Abbé-Féraud, près Castellane 

PENSIONS DE FAMILLE 

DAME dans commerce cherche pension dans 
famille honorable, avec ou sans chambre, 

quartier central. Faire offres, 9, rue Saint-
Ferréol. 

LOCATIONS 

GRANDE et petite chambres à louer avec ou 
sans pension, 40, bd du Jardin-Zoologique, 

1er étage. 

A LOUER jolies chambres luxueuses avec 
électricité, appartements meublés, 4, quai 

de la Joliette, au 2'. 
g_ELLE CHAMBRE MEUBLEE, cabinet toi-
D lctte, rue de la République, 48. 

ON DEMANDE ch. et cuis, meublées, gaz, 
chez particu., très sér., Gaulofret, 14, rue 

de la Grande-Armée. 

ON DESIRE louer pour la saison petit caba-
non meublé, proximité tram, de préféren-

ce bord de mer. Ecrire prix et détails, J. Mar-
tini, café de France. 
MONSIEUR sérieux cherche petite chambre 
m meublée. Don. prix à Jean, abonné 30. 

FONDS DE COMMERCE 

rPICERIE A CEDER, s'adresser Porte-d'Avi-
L gnon, a droite, à lTsle-sur-Sorgue. 

SUIS acheteur, à, Marseille, meublé sérieux, 
bon état. Ecrire avec détails Lucrèce Gui-

net, poste restante Toulon. 

A VENDRE, beau magasin de blanchisserie, 
repassage, cause départ. S'adresser 17, rue 

de la Rotonde, 2°. 

B AR centre usines, 60 fr. par jour, cause 
maladie. Rien des agences. Ecr. Mme Hos-

taohy, poste l'est. Prado. 

B AR-RESTAURANT, meublé, 36 chambres, 
facé gr. usine, à enlever de suite avec fa-

cilité. S'adr. écrivain, place de THôtel-des-
Postes. 

EPICERIE pl. centre, joli appart., matériel 
superbe, céd. cause décès, tout en bloc, 

900 fr., beau travail, peu de frais. (Superbe 
affaire à profiter). S adr. ' Fourn, mag. de 
vins, rue du Progrès, 39. 

OCCASIONS 

ATTENTION. Réparation de machines à cou-
• dre tout système, travaux similaires, prix 

mod., vente aiguilles et pièces détachées. 
S'adr. ou écrire rue Breteuil, 100, magasin. 

MACHINES A COUDRE, atelier spécial de ré-
parations de machines à coudre, achat et 

vente, Chaffron, mécanicien, place des Gds-
Carmes, 5. 
MACHINES A COUDRE « SINGER », canettes 
ÏYi centrales et autres, grosses et petites, riche 
occasion, rue du Nil, 18, au 1". 

ON DEMANDE d'occasion une couveuse pour 
poules. Adresser offres Jullier, 13, boule-

vard d'Athènes. A la même adresse, Larousse 
médical demandé. 
AUTOMOBILE Lorraine, Diétrich, 12 HP, 
M 4 cylindres, état neuf, à vendre. S'adresser 
bureau du Républicain, 3, rue du Premier-
Mai, .Narbonne. 

ON DEMANDE acheter de suite d'occasion au 
comptant,, bonne voiture caravane ména-

gère, routière légère, train poste, bon état, 
de 4 m. 50 à 6 m. Faire offres avec prix et 
photographie de la voiture à M. Berlove, 
poste restante, Hyères (Var). 

B ICYCLETTE Terrot, roue libre, avec acces-
soires à vendre, bonne occasion. S'adres-

ser rue Fortuné-Jourdan, 34, au 2 (Belle-de-
Mai). 
MACHINES Singer, fil poissé et autres pour 
l?S tailleurs, 43, Grand'Rue, au 2°. 
J'ACHETE d'occasion bonbonnes de 5 à 6 lit. 
J Ecrire Bérenger, rue Paul, 12. 

AUTO 2 cyl. 10/12 HP, 4 pl., parfait état, 
1.800 fr., Raoul, rue Saint-Bazile, 2. 

JE CHERCHE enclume d'occasion, 50 à 70 k. 
Nouvel Ecole Auto, rue des Princes, 22 a. 

ACHETERAI GLACIERE occasion, offres 
Granier, restaurant, rue Saint-Cannat, 15. 

CAPITAUX 

flSSOCIE ou BAILLEUR FONDS demandé 
H pour commerce alimentation tout repos, 
beaux bénéfices avec 5 à 6.000 fr. ou 2 à S.0O0 
mais" avec auto-camion portant 7 à 800 kilos. 
Ecrire Roux, 10, rue de Lodi. 

ANIMAUX 

s nniï FRANCS DE RENTES BIEN ASSURES 
L£uU avec 100 poules. Méthode infaillible 
doublant le produit de la basse-cour. Envoi 
franco cont. 2 fr.Ponderie Carqueiranne (Var) 

CHEVAL à vendre. S'adr. à la boulangerie, 
61, Grand'Rue, à Saint-Barnabé (banlieue). 

CANES en pleine ponte et leur mâle à ven-
dre, races coureurs indiens, barbarie, 

aylesbury, Les Charmettes, traverse de la 
Baudille (Corniche). 
nÊTÎT CHEVAL et. VOITURE ANGLAISE à 
" vendre, rue de la République, 48. 

ON DEMANDE jeune chien policier, 39, rue 
Paradis, Cabinet de Lecture. 

MARIAGES 

rACTEUR POSTES, 40 ans, veuf, sans en-
T fant, trait. 1.450 fr., rente 600 fr., épous. 
jeune fille, Situation rapport. Ecr. E. Astruc, 
Châtcaurenard (Provence). 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATIONS 
i E VIN EST CHER, buvez aux repas du 
L Mousseux Canadien. Pour 25 litres, 0.65 ; 
p. poste, 0.80 timbres. Vente : Meynadier, 
cours Belsunce ; Cromel, 9, rue de Rome ; 
Silbert-Ripert, 30, rue Bénédit ; Chaix, rue 
Nationale ; Norolle et <Iulicn, rue de la Liber-
té ; Latty, place Notre-Dame-du-Mont ; Mar-
tin, 6, rue des Minimes ; ImSiart, droguiste, 
av. d'Arenc, 201 ; Conte, bd Corderie, 24 ; 
Conte, rue d'Endoume, 165 : Silvy, droguiste, 
rue de Rome ; Turriès, 14, rue de la Républi-
que ; Oder,-42, rue Saint-Pierre ; Gautier, che-
min de Toulon, 139 ; Martinet, 42, place Saint-
Michel ; Béraud, av. Saint-.Iust ; GorSisssas, 
29, rue Samatan ; Vaussan, 74, boul. des Da-
mes ; Brach, 59, boul. Vauban : Glarc, chemin 
du Rouet ; Calvin, 10, boul. Baille ; Comte, 
boul. de la Blancarde, 103 ; Meyer, 120, av. 
Saint-Joseph '; Qlivier, a Saint-Marcel ; Sto-
rero, à la Valbarelle ; Aubaine, droguerie lm. 
liert, et épicerie Cavigia : Poncetto, à Mazar-
gues ; Bérenger, à Saint-Julien ; droguerie 
Richaiid, à La Ciotat ; Blanc, à Cassis ; Cas-
tei-Ciiabre, à Toulon ; à Cannes, Veuve Marîel 
et drogueries Assoux ; rJalïn, Roustan, Ber-
trand, Sassend et Lévêque, herboriste ; Gras-
se, droguerie Micoud : Orbello, à Antibes ; 
droguerie Goppo, 6, rue du Pont-Vieux, à 
Nice ; Arles, droguerie Pichon, épiceries 
Chieussc, Guioux et Maursau j Sair.t-Remy, 
épicerie Chiessen, Tarrfîeu ; Châteaurenard, 
épiceries Gaffarel, Mascle ; Salon, épiceries 
Pascal, Durand ; Orange, Rasotas, épicier ; 
Garpentras, Meffre, distillateur : Avignon, épi-
cerie Cha&as ; Serres, Grande Epicerie, à Nî-
mes ; Ouvert, épicier, place des Tanneurs, à 
Aix ; Tunis, drogueries C-ohen, Grêslie, Attal, 
Billault ; Oran, épicerie MirautSa ; Chsttrit et 
Gnhassia, à Affreville. Le Mousseux Canadien, 
supérieur à tout, est en vente dans toutes les 
bonnes épiceries, drogueries et dans tous les 
pays. Pour les commandes, s'adresser à 
Arnaud, rue Belle-de-Mai, 125, Marseille. 

AVENIR DEVOILE 
_yj™ MARIA consulta depuis 1 fr., reçois 
lïltous les jours et dimanche, maison hono-
rable, rue Neuve, 8. au 3» 
Ktime ANGEVIN renseig s. tout, honnête et 
lïi précise, t. 1. j. et dim., 1 fr. dames seule-
ment, rue de la Loi, 1 (boul. Baille). 

CONSULTATIONS JURIDIQUES . 
R VIS AUX COMMERÇANTS GENES. — Pour 
M solutionner vos situations et ce, aimable-
ment, etc., consulter Humbert, défenseur, rue 
Rouvière, numéro 4. 

PERMUTATIONS 
PERMUTANT R. A. T. des C. O. A., en gar-
a nison au Mans,' cherche un permutant, 
soldat, caporal ou sous-officier. S'adresser au 
magasin, rue de Rome, 24. . 

PERMUTANT, soldat Bôïinet Albert, mobilisé 
à la poudrerie de Bassons (Gironde) en 

qualité de chaudronnier sur fer, demande un 
permutant pour école pyrotechnie de Toulon. 
Ecr. Arnaud, 169, route de La Valette, Toulon. 

AUXILIAIRE, actuellement région Menton_ 
désire permuter avec auxiliaire région 

Marseille, Toulon ou Aix. Ecrire Merle, bou-
levard de Strasbourg, 43, Marseille. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures, frottements douluureux de la chaus-

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte Z5 cen. 
times, franco. 
nOUX ET VERMINE de toutes les parties du 
F corps sont rapidement détruits par la pou-
dre végétale « La Parasicide ». Supprime l'on-
guent gris. Le paquet. BO centimes, franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, rue 
Suint Jacques. 57. Marseille. 

GARDE D'ENFANTS 

ON DEMANDE à garder un enfant. S'adres. 
ou écrire M™ Corbon, 18, boulevard Ollivier, 

aux Crottes. 

SAGE-FEMME 
EH" HUTRE, sagea-femme 1" classe, consult. 
if! t. les j. de 1 h. à 3 h., boulevard de la 
Madeleine, 94. 

ACCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 tr., con< 
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants. 

Discrétion absolue. M" Arnaud sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE FEMME, 1™ classe, B. Pasqualinl, me-
daillée, pr. pension, toute épo-ue, place enf. 

Accouch. 50 fr Cor. Consul., bd Madeleine. 47» 

DIVERS 

PEDICURE, MASSAGE, 147, cours Lieutaud, 
au 1" étage. 

TRUITES et éorevisses vivantes. PropriétaC 
res ayant bassin ou réserve ont intérêt 

à s'adresser Etablissement Pisciculture à Pi-
gnans (Var). Truites depuis 100 fr. le mille.-

B ICYCLETTES homme et dame, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. -

H~ ENRI BERENGER, propriétaire à Camp-Mai 
jor, Aubagne, iiv. à dom. huile d'olive, 

par 10 lit., 2 fr. 10 ; vin, paj 10 lit., 0 tr. 75., 
tendance à la hausse. 
I 'OISELLERIE MARIE ROMAN, extr. boulev-
L d'Athènes, a reçu un beau choix de fureta 
dressés garantis et un bel assortiment de ca-
naris hollandais et saxons professeur. Achète; 
singes, perroquets, perruches, pigeons, cana-
ris, cochons d'Inde, oiseaux exotiques, etc..i 

Echange. Cabines 1 et 2. 
Bnmo COMBE, infirmière masseuse, reçoit del inZ h. à 7 h., rue des Phocéens, 11. 

B OURRELIER-SELLIER, pose et réparation 
de ca'potes à des prix modérés, confection 

et réparation de sacoches et portefeuilles 
tous styles, R. Péris, rue Thiars, 23. 

EMAILLAGE au four, noir et couleurs, poun 
cycles, moto, auto. Nickelage, réparation, 

vente. Visserot, 4, rue Peirier. 

RH'" BUISSON JULIETTE, de Grigny (RhôneC 
m esc priée de donner son adresse à M» Boù< 
vard, notaire à Ternay (Isère), pour héritage. 
pARTES POSTALES, bromures, 1™ qualité, 
b pour 1" avril et Pâques. 6 fr. le cent. 
Martel, à Sénas (Bouches-du-Rhône). 

FOIN bonne qualité, à vendre. S'adres. camp.-
Bcrard, traverse Bérard 

my (banlieue). 
à Saint-Barthéle-

«VIS AUX MENAGERES. Savon pur extra 
M de Marseille, marque le Muscadin, à titre 
d'échantillon, 37 fr. 50 la. caisse de 100 mor-
ceaux de 600 grammes. Cafés torréfiés, trois 
qualités, force, finesse, parfum, 3 fr. 50 le 
kilo par postal de 3 kilos minimum, en gara 
Alais. Ecrire à J. Roux, 12, rue Raymond-
Pellet, Alais (Gard), seul dépositaire. Indlt 
quer la gare destinataire. . 

NOURRISSON est démandé. S'adresser ruë 
Palestro, S. 

OCULISTE, maladie des yeux. Consultation 
gratuite, mardi, vendredi, de 3 à 4 heures, 

quai du Port, 8. 

PETITE CORRESPONDANCE 

Notre plus saine distraction est d'êtret 
avec toi en pensée. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
IAEÛÏ 28 MES, 


